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corce de citrons > de la canelle , de cbacun troisdragmes }

Du macis , du cardamome, de la femence d'ofeille , de coriandre & des rofes , de chd>*
cun deux dragmes j du faffran , une dragme j du camphre } fept grains >

De l'ambre gns & du mufc d'orient } de cbacun troisgrams,
imes-en une poudre.

Noms des
trochif¬
ques,

Sief.

C H A P I T R E

Des Trochifques.

V I I.

P-cids.

T^ ROCU1SCÜS eftunmotGrec qui hgnifie Rotule , on l'appelle aufll Tlacetnu-
la , feu orbis, feu orbiculus , feu parvus panis , feu pafldlus : Ce dernier nom eft

appropne ä une efpece de trochifques qu'on jette dans le fea pour en recevoir une
odeur agreable Sc qui corrige la mahgnite de l'air : les Arabes ont donne le nom de
lief aux trochifques fervants aux maladies des yeux.

Les trochifques en general fönt des compoiitions feches compofees deplufieurs
medicamens pulverifes & incorpores avec du vin, ou avec des eaux diftillees, ou
avec des fucs, ou avec des mucüages, ou avec des pulpes , ou avec des fyrops en
une confiftence affez folide. On pile bien la malle dans un mortier,afin que tout s'u-
nilTe exa&ement, & on la divife en petits morceaux aufquels on donne la figure
qu'on veut rantor longuette , tantot quarree , tantot triängulaire, tantot ronde 8c
platte , tantot en petits grains •, on les met enfuite lecher pour les pouYoir garder fans
qu'ils fe moififfent.

Tro hifques d'a'handxL
Trenez, de la coloquinte blanche t legere feparee de fes grains, ce que vous voudrez,*
Coupez,-labien mcnu, pms l'arrofez. de quelques goutes d'hiale d'amandes douces, ejr

la redmfet. en poudre ; & de cette poudre mcorporee avec le mucilage de gemme adra-
gantb vous en ferez* une maße, & de cette majfe des trochifques, que vous feret. fecher
a l'ombre. Les trochifques etant bienfecs , veus les ptlerez* de nouveau , & puis veus les
incorporerez. dans un nouveau mucilage de gomme aaraganthUont vous formerei, de nou~
veaux trochifques qui feront fe'chez. conme les premiers , puis gar-dez, pour l'u/age. •

R E M A R g_U E S.

On aurades pommes de coloquintes des plus Manches & des plus legeres, on les
ouvrira, on les mondera de leuts grains, on les coupera le plus menu qu'on pourra
avec des eileaux , on les arrofera d'huile d'amandedouce cv on les frottera enrre les
mains pour faire penetrer l'huüe, & pour ernpecher qa'elles ne s'exhalaK trop hors
du mortier quand on les pilera : on les pul venfera fubtilemeiit , on mettra la poudre
en mile avec une quantite fufrifantede mucilage de gomme adraganthjon diviiera
cette malle en troctulques ou en petits morceaux qu'on mettra für im tamis pour les

. faire lecher a l'ombre ; quand lls feront fecs on les reduira en poudre fubtiie 6c avec
ce qu'il faudra de mucilage de gomme adraganth, on enfbnnerade nouveaux tro¬
chifques qu'on fera fecher comme devantpour les garder.

* Une hvre de leize onces de bdlle coloquinte rend ordinairement cinq onces de
chair oupulpepnvee de fcs pepms:cette chair etanr pulveafee pefe quatre onces &c
demi dragme -,.onen forme des trochifques comme il a ete dit, qui etant fechstE
exaÄement pefenc quatre onces 3 & demie*
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Ils fönt fort purgatifs, ils purgent principalement lapimire crafle 8c les au.res

kumeurs größeres; on les donne pour 1 apoplexie, pour lalethargie, pour l'hydro-
pifie , pour pro voquer les mois aux femraes; la dofe en eft depuis deux gtaitts juf.
qu'a demi fcrupule en pilules.

Alhandal eft un nom Arabe qui fignifie la coloquinte.
Ce qu'on appelle chair ou pulpe de coloquince , n'eft que la coloquinte privc'c

de fesgrains.
Le mucilage de gomme adraganth eft employe ici non-feuleraent pour reduire la

poudre en une conliftence propre a erre formee en trochifques, mais auili pour adou-
cir 8c pour corriger l'acrece de la coloquinte , ce mucilage par fes parties rameufes
ou glutineufes , He les pointes des ich du mixte , modere leur mouvement, 8c
empeche la trop grande imprellion qu'ils pourroienr faire für les membranes inte-
rieures des vifeeres, c'eft auffi afin qu'il entre davantage de ce mucilage dansks tro-
chitques, qu'on les fait fecher & qu'on les pulverife pour les former de nouveau
avec du mucilage.

Mefue demande pour faire ces trochifques des mucilages de gomme adraganth,
de gomme arabique 8c de bdellium , mais comme la gomme adraganth eft la plus
mucilagineufe 8c h plus propre a adoucir la coloquinte , on trouve a propos de
Pemployer feule.

Des Trochifques cL'ag&ric.
Prenez, du gingembre blatte b'ien concaffe, deux dragmes*
Taites-le infufer afroid pendant 24 heures dansquntre onces de vin blanc. Coupez-

le enfuite , puts prenez. de l'agaric bien choiß& pulverife . une dem livre.
Humeclez.-Uavec la hqueur fufdite pour en faire une tnajfe folide dont on puiffe for¬

mer des trochifques qui feront fechei. a l'ombre.
R E M A R Q^U E S.

On mettra infufer a froid pendant vingt-quatre heures dans le vin blanc , le
gingembre monde de fon ecorce 8c concaffe , ptiis on le coulera , on rapera 8c l'on
mettra en poudre, de l'agaric le plus blanc & le plus leger qu'on pourra rrouver,on
Je reduira en päte folide dans un mortier avec ce qu'il faudra de l'infuilon du gin¬
gembre coulee , on formera de cette päte des trochifques qu'on mettra fecher a
J'ombre , ils purgent principalement la pituite du cerveau , on les donne aux apo- Vertus.
plecTriques, aux paralitiques, aux lethargiques, la dofe en eft depuis un fcrupule D 0 [e ,
jufqu a une dragme.

Il faut premierementraper l'agaric afin qu'il fe mette en poudre plus facilement,
car il eft dirTicile delepulverifer , fi on le met en moveeaux dansle mortier.

Le gingembre a toüjours pafle pour le correctif de l'agaric, c'eft pour certe
raifon qu'on le fait entret dans ces trochifques; nous voyons meine que Mefue 8c les
Auteurs qui Tont fuivi demandent qu'on humecle par rrois diverfes fois l'agaric
avec Pinfufion du gingembre, le deflechant 8c le pulvenfant a chaque fois excepte
ä la derniere , avant que de le former en trochifques, afin de l'empreindre autant
qu'il fe peut de la fubftance du correctif', les Apoticaires n'obfervent guere cette
derniere methode : premierement parce qu'on a reconu par experience que ce gin¬
gembre ne produit rien dans l'agaric , 8c que celui qui en eft empreint n'agit pas
mieux que celui qui ne 1'eft point; en fecond lieu, parce que ces hume&ations qu'on
fait avecl'infufion de gingembre donnent aux trochifques une couleur brune noirä-
tre qui empeche qu'on n'y reconnoifle celle de l'agaric , 8c qui fait croire a ceux
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qui ne fönt point inftruits de cette circonftance qu'on a employe de rnechant agarl«?
pour Ies faire.

Cetre derniereconfideration fait que plufieurs pteparenr leurs trochifques d'aga¬
ric fans gingembre, employant feulement de boa vin blanc pour les former , alorj
ils fönt blancs.

Mais j'eftime que les trochifques d'agaric fönt une preparation inutile , puifqne
l'agaric en fon etat naturelproduit d'aufli bons effets , llfuffit de bien choifir cette
drogue avant que de l'employer, & fi Ton veut lui donner quelque correctif, le
fei armoniac lui conviendra mieux qu'aucun autre ; car non-feulenient A attenuera
fa fubitance purgative l'empechant d'exciter des tranchees dans les vifceres.mais par
fön fei penetrant & volatil il lui donnera plus d'adtion pour s elever au cerveau &z
pour y diffoudre la pituire grofliere ; la dole qu'on en peut donner eft demi feru-
pule für chaque prife d'agaric.

Trochifques de diagrede rofat , de Mynßcht.
Trenez, de V efprit de vitriol dulciße , trois ences ,

Des rofes rostiges deffechees , une dragme & demie.
Faites-les infufer jufqu'a ce que t efprit devienne rouge; junf.ltret.-le par le papief

gris & vous aurez* l'efprit de vitriol rofat: Apres cela jcrvez.-vous de cet efprit pour dif¬
foudre Li feammoneecru'ecn forme de pulte ;fecbez*-U enfuite & reiteret, jufqu'a trois
fois cette Operation; apres quoi vouspetnrez, la pate avec unptlon enduit d'huile d'aman-
des douces , & vous y a/outerez, ce qu'il faudra de fyrop de rojes folutif, pour en former
une maße que vom reduiret. en trochifques avec les builes difidleesde rofes & de eanelle,

R E M A R Q^U E S.
Pour dulcifier l'efprit de vitriol on le mele avec un poids egal d'efprit de vin ,

& on les fait circuler dans un matras de rencontre pendant vingt-quatre heures für
un petit feu , puis on garde la hqueur , c'eft l'efprit de vitriol dalciRc.

On rnettra infufer une dragme Sc demie de rofes rouges feches dans trois onces
de cet efprit jufqu'a ce qu'il le foit fait une reinture bien rouge, on filtrera alors
1'infufion , & i'on aura l'eipnt de vitriol rofat.

L'efprit de vitriol dolciüefs chargefacilementdelateinturedes rofes, &ilse-
tend & la releve ü bien quelle paroit plus eclatante en couleur que les rofes meines.-

Cet efprit de vitriol rofat eft propre pour arreter les cours de ventre , le vomifTe -
ment, le crachemeiu de fang •, il tempere les ardeurs de la fievre & il defairere
fort bien, on en met dans une liqueur appropriee jufqu a une agreable aeidite.
On mettra en poudre fubtile teile quantite qu'on voudra de feammonee, dans un
mortier de verre , on l'incorporera avec ce qu'il faudra d'efprit de vitriol rofat
pour en faire une päte liquide qu'on mettra enfuite fecher au Soleil ou a un petit feu,
on remettra en poudre h malfe , on la rehumectera avec le meme e/prit commc
devant & on la fera fecher , an reiterera a la mettre en poudre , a l'humecter & as
Ja faire fecher , puis on la reduira en poudre fubtile dans un mortier oint de quel¬
ques gourres d'huile d'amande douce de peur quelle ne s'y attache; on la corpori-
fiera en päredure avec une quantite fufhf mte de fyrop de rofepale , pour en former
des trochifques avec les doigts oints d'huiles diftiliees de rofe & de canelle, puis on
les fera fecher.

Ils purgentleshumeurs bilieufes fans tranchees ; la dofe en efi depuis fix grains
jufqu'a vingt.

Teilte cette grande preparation qu'on peut appellcr Diagrede rofat, n'a ete inven-
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tee que pour corriger par un aftringent la fcammonee,mais cctte gomme n a rien
en foi qui deiiiande derre corrige , on peut fans fcrupule l'employeren fon erat
naturel. Ainfi j'eftime cette compofiticn aflez inutile.

Trochifques de rhubarbe.
Trettez, de la mellleure rhubarbe, quinz.e gratns ; des amandes douces, une demionc**

"Des rofes rouges , trois dragmes >• du fpuanard, des racines de garence & d'afarum \
desfemences d'acbe & d'anis & de Ugrande abjtnthe 3 de cbacun une dragme.
Faites de toutes ces drogues des trocfnfquesavec le fuc d'eupatoire epaijji en conß~

fience de m'iel 3 & les faites fethcr a l'ombre,
R E M A R QJJ E S.

On pulverifera cnfemble la rhubarbe , les rofes, le fpicanard, le rubiales fernen-
ces , l'abhnthe , 6c l'afarum , on pilera dans un mortier de marbre les amandes pe>
Ices jufqu'a ce qu'elles foie« en pate , l'on y melera les poudres Sc avec une funSfan-
te quantite de lue d'aigremome epailli für le feu, jufqu'a confiftencede miel, on
fera une mafle affez fohde qu'on formera en petits trochifques , öc on les mettra
fecher a l'ombre.

On s'en fert pour les obftru&ions du foy , du mefentere, de la ratte ,. pour les Verdis,
cours de venrre, ils purgent tres-doucementen reflerrant ; la dofe en eft depuiaun n 0 re>."
ierupole jufqu'a quarre.

Les amandes fe melent difficilement dans la poudre Sc dies empechent la liaifon
de la mafle, je ferois d'avis qu'on mift en leur place une dragme de gomme adra-
ganth donr on feroit du mucilage avec le fuc d'aigremoinepour faire la mafl~; des
trochifques , ils fe durciroient faGilement en fechant Sc ils fe conferveroienc tan?
qu'on voudroit fans s'humecter.-

Trochifques de violettes , de Nie. Alex1.
Trenez, des flenn de violettes nouvellement cueillies & mondees , cmq dragmes'} "

De l'amidon , trois dragmes; de la femence de pavot bhnc , deux dragmes & un fern*
pule ; de Celle de plantain , une dragme ; de la meilleure rhubarbe, on a fon defauf,
de l'huile de gjrofle , ou de celle de ?ioix mufeade t un ferupule ,

De reau de rofes ce qu'il enfaudra,- Taites-en des trochifquesfelon Vart,
R E M A R QJU E S.

On pulverifera enfemble la rhubarbe Sc les femences, d'une autre part on mtttra
en poudre feparementi'amidon y on melera les Ingrediens pulverifez : on battra dans
un mortier de marbre les fleurs de violettes nouvellementcueillies Sc mondees juf--
qua ce qu'elles foient en pulpe, puls on y melera les poudres 6c le verkable bäume
ou ä fon defaut l'huile de gyrofle ou celle de mufeade, 6c ce qu'il raudra d'eau de
rofes pour en faire une malle aflez folide dont on formera des trochifques.

Ils lächent un peu ie ventre r ils adouciilent Ja bilc , ils temperent la chaleur des Vettas,
entrailles 6c ils les fortifient ; la dofe en eft depuis demi dragme jufqu'a quarre feru- d^
pules. Ces trochifques fe trouvent decrits dans quelques Pharmacopees ious le nom
de trochifei diam t vel diavi % c'eft a dire trochifques de violettes, ils fönt fort peu
en ufage.

Trochifques de violettes foluttfs , de Harnec«
fnntt. desfleurs de violettes feches ,Jix dragnies; Du turbith , dem once

Dufutderegliffe,de la feammmee preparee & de la manne, de cbacun deux dragmes«-
Dufyrop roßt folutif „ ce qu'il enfaudra. fahes-en des trochifques felon Vart,

Ccc üj

Trochif¬
ques de
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R E M A R Q^V E S.

On pulveriferaenfemble les violertes feches, le turbirh & le fuc de re^liue ,
d'une autrc parc on mettra en poudre le diagrede dans im mortier oint de deux ° ouc-
tes d'hiule d'amande douce , on choilira ia manne Ia plus nerte , on l'ecrafera biet»
dans un mortier , Öc onla reduira en pafte liquide avec ce qu'il faudra de fyrop vio-
lat purgatif, puis on y incorporera les poudres pour faire une mafle qu'on battra
quelque temps pour donner une liaifon aux drogues, & Ton en formera des trochif-
ques qu'on fera fccher.

Ils puigent le pituite & la bile; la dofe en eft depuisderni fcrupule jufqu'ä* deur
fcrupules.

On pourroit fubftituer aux fleurs de violettes, la femence de violettes qui eft plus
purgative.

Trochifques d'eupatoire , de Meßte.
Trenez. de la manne , une once ; Des rofes rauges , une denn once

Dufpode i trois dragmes & demie; du fpicanard > trois dragmes ,
De la medleure rhubarbe , de l'afarum , & de Ia femence d'anis , de cbacun deux

dragmes.
Eaites de tout cela une maffe avec le fuc d'eupatoire epaijß en conßßence de miel ,

apres quoi vous en formerei, des trochifques felon l'art.

R E M A R Q^V E S.
On pulverifera enfemble les rofes, le fpicanard , la rhubarbe, l'afarum & l'anis.

D'une autre part on broyera le fpode ou y voire calcine, pour le reduire en poudre
jmpalpable : on tirera par expreflion environ deux onces de (uc d'aigremoine, on y
fera fondre für un peu de feu la manne , on coulera la diüolution , & on ia fera e-
paifllr en confiftence de miel, on y melera exaetement les poudres , Sc Ton fera une
mafle dont on formera des trochifques lelon l'art,

Ils fönt propres pour le ver les obftructions du foye & de la ratte •, on s'en fert dans
la jaunifle ; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme.

La faclure dy voire feroit de plus grande vertu dans cette compoiition, que l'y-
voire calcine , car eile contient du fei volatil 6c de 1'huile dont l'yvoire brüle a ere*
.depouille par la cakmation.

Ces trochifques ont beaueoup de rapport avec ceux de rhubarbe.

Trochifques d'anis, de Mefue.
Prenet. de la femence d'anis t de l'atoes fucemin & du fuc d'aigremoineepaijß, de

chaeun deux dragmes ,
De la femence d'anetb, des amandes ameres t du fpicanard , du maßic, dumacis r des

feinlies dVbJtnthefeche , des raetnes d'ajarum & d'aehe , de chaeun une demi
dragme.
Avec ce quil faudra de fuc d'abßntheepaijß , faites de toutes ces drogues des tro-

ehij'jues felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble les femences, les feuilles, les racincs, les amandes
ameres qu'on aura pelees, le fpicanard 6c le macis,d'une autre part on mettra en pou¬
dre enfemble l'aloes &c le maftich, on tirera par exprefiion les fucs , & Ton fera
cpaiffir celuy d'aigremoine jufqu'en confiftence d'excrait, 011 le melera avec les
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poudres , & Ton a/outera ce qu'il faudra de fuc d'abfinthe pour faire une malte dont
on formera des trochifques , & on les fera fecher.

Us fönt propres pour chailer & pour diiffper les vents, pour forcifier l'eftomach ,
pour rarcfier les humeurs froides & vifqueufes, pour les obftru&ions du fbye & de
la rarte, ils purgent doucement; la dofe en eil depuis demi dragme jufqu a une
dragme & dejnie.

Ces trochifques fönt compofez d'ingrediens & deüägreables au goüt qu'il feroic
comine impoffible de les faire prendre en potion , on fera bien de les donner en bol
ou en pilules au malade, il eft bon meme de s'en fervir comme des pilules gourman-
des, immediatcmcntavant le repas , afin que lalfment emoufie les pointes du fei
de l'aloes, & empeche les tranchees qu il pourroit caufer dans l'eftomach , mais ces
rrochifques fönt fort peu en ufage.

Les amandes rendenr la poudre trop grafle , ce qui peut empccher en quclque
raaniere la liaifon exacle de la mafTe, je trouverois a propos qu'on mift en lear pla¬
ce un poids egal de gomme adraganth, la cornpofition en auroitplus de corps Sc
ces rrochifques en feroient plus durs öc plus en etat detregardez.

Trochifques d'e'pithyme.
Prenez, de Vepitbymc & du turbith , de chacun dix dragmes ,

Du fagapenum , cinq dragmes , du camphre , une dragme.
Pulverifex. le tout, & avec le mucilage de gomme adraganth prepare dam Fe au de

meliffe, faites-en une maße dont vous formertz, des trochifques felon l'art.

X E M A R Q^U E S.
On pulverifera e'nfemble le turbith , lepithyme & le fagapenum : d'une autre

part on mettra en poudre le camphre dans un monier mouiile au fond de deux 011
trois gouttes d'efprit de vin, onmelera les poudres, & on les reduira en maße avec
ce qu'il faudra de mucilage de gomme adraganth prepare en eau de meliffe, on
formera de cette malle, des rrochifques que Ion fera lechera I'ombre.

Ils fönt purgatifs & propres pour la colique venteufe , pour la goutte feiatique ,
pour purger les jointures, pour exciter les mois aux femmes , pour abbacre les va-
pears ; la dofe en eil depuis demi dragme jufqu'a deux dragmes»

Il n'y a que le turbith d^ purgatif dans ces trochilques, les autres drogues y fönt
mifespourluy aider apenetrerlesobflruclions, lepithyme & le turbith lont place»-
entre les remedes arthritiejues ou qui vont aux jointures, parce qu'ctant fecs, ils
demeurent long- temps dans le corps, & iLs oat le loiiir de le diftribuer aux parties
les plus eloignees.

On pourroit a au/Ii Jude titre appeller cette cornpofition trochifques de turbith r
que trochifques d'epirhyme, puifqu'il y entre egalemenr de Tun Sc de lautre.

Trochifquesd'alkekenge , de Meßte.
Vrenez, du bol d'armenie , de Li gomme arab'ujue, de l'encens , du fang-dragou *

Du fuc de regliffe , de la gomme adraganth , des amandes amtrts t des ptgnvns, df
l'amidon , & de la femence de pavot blanc , de chacunßx dragmes,

De> femences de courge, de melon & de citroudle , de chacun trois dragmes & demte ,
Des biyes d'alkekenge s trois dragmei ,
Des femences d'aehe ,& de jujqmamt blanc ,du fuccin, dt l'opium , de ckaeun den»

dtaguies.

Vertus.

Dofe.

Vertus.

Dofo
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AH motendufuc d'alkekenge epaiffi, fattes-en des trochifques ftkn farti

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble le fuccin, les alkekenges fechcs, i'opium, les femences'
d'ache & de jufquiame , dune autre part on mettra en poudre enfemble le bol Sc l'a-
midon , dune autre on pulveriferaenfemble dans un mortier chauffe , les gommes
adraganth Sc arabique ; d'une autre part le fang-dragon Sc l'encerK : on mettra en¬
femble dans un mortier de marbre , les amandes pelees, les pignons mondez , les
femences de pavot, de citrouille, de courge Sc de melon mondees , on les battra
jufqu'a ce que tout foit bien en pafte, on y melera alors les poudres: on fera diffou-
dre für un petit feu, dans une ecuelle de terre verniffee le fuc de reglifle, avec ce
qu'il faudra de fuc d'alkekenge tire par expreffion , puis on y melera les poudres :
on battra le melange dans un mortier pour en faire une pafte dont on formeta des
trochifquesqu'on mettra fecher au foleil.

Vertus. Ils fönt eftimez pour les ulceres des reins Sc de la veffie , pour la diffurie, pout'
Dofe. l e piffement de fang, ils excitent le dormir •■,la dofe en eft depuis demi fcrupule juf¬

qu'a deux fcrupules.
Les amandes, les pignons, les femences de citrouille, de pavot, de courge Sc de

melon etant des matieres fort huileufes, elles empechent que la maffe ne prenne la
liaifon qu'elle doit avoir pour qu'on en puifTe former aifement des trochilques, je
ferois d'avis qu'on les retranchaft de la compfition, &c qu'on fift la dofe des trochif¬
ques plus petite a propottion a caufe de I'opium, ou bien qu'on diminuaft I'opium
de demi dragme.

Les alkekenges qui donnent le nom 4 ces trochifques y fönt trop epargnez, on
pourroit (ans fcrupule en augmenter la quantite, voici comme je voudrois reformei"
Ja defcription.

Trochifques cfalkekenge reforme{,
Trenez, desbayes d'alkekenge feckes , deux onces ,

Du bol d'armenie, de Taliban, du fang-dragon, de la, gomme arabique } du fuc de
regliffe , du maßic, du fuccin , & de Tamtdon , de chacun une once ,

De U gomme adraganth , fix dragmes,
Des femences de jufquhme, de taliärum & de plantain, de cbacun trois dragmes l
De I'opium , deux dragmes ,
Du fei de faturne , un fcrupule.

De toutes ces drogues incorporees avec le mucilage de gomme adraganth tire avec
le fuc d'alkekengevous enferez, des trochifques felon Tan , dont la dofe fera depuis un
demi fcrupule jufqu'a deux.

Trochifques de terre figdle'e , de Mefue.

Trenez. de la terre figillee , du bol d'armenie , de la pierre bematite, du corail rouge*
du fuccin , de la corne de cerf brulee , des trochifques de ramich, dn fpode , de Vdmi-
don roti , de la gomme arabique , du fang-dragon , du vrai acacia, de Thypocifiis , du
fuc tire des feuiiles de cißus t & a fm dejaut, doublen la dofe de l'hypocißis , de To«
üb an, du (affran , des balaufles , des rofes rouges , des femences de rofes & de pour*
per roties , des gratns de grenades , des noix de cyvres , de chacun deux dragmes ■

D'.
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Heia, femence depavot noir t de Ugomme adraganth & des pries, de cbaeutt une dra*

gme & demie.
De toutes ces droguesmeleesavec le fuc de plantain , formcu-en des trochifques que

vous ferei^fecber a l'ombre , & que vous referverez, pour l'ufage.
R E M A R QJU E S.

On pulverifera enfemble les femences , les noix de cypres, les fleurs, les trochif-
ues de ramich , I'acacia & l'hypociftis •, d'une autre part on mcttra en poudre en-

InbJelebol, la tcrrefigülec öc l'amidonun peu rotifür le feu, on broyera für le
porphyre les perles , le corail, la piere hemarke ou fänguine, lefuccin, le fpode
ou y voire "brule & ia corne de cerr calcinee jufqu a ce qu'ils foient en poudre im-
palpable ; d'une autre part on pulverifera enfemble le fang-dragon, l'oliban , & la
gomme arab^que qu on aura auparavanr torrefiee ou dellechee für le feu, on meierst
toutes ces poudres & l'on en fera une maße avec un mucilage qu on aura prepare de
la gomme adraganth dans le fuc ou dans l'eau diftillee de plantain : on battra cette
mafle quelque tems dans un mortier, & Von en formera des trochifques qu on fera
fecher a l'ombre,

Ilsfont propres pour le crachement de fang & pour les autres hemorragies. La
dofe en eft depuis un ferupuie jufqu a une dragme. On les applique auili für les
playes exterieures pour en arreter le fang.

P.lufieurs Difpenfanes ajoutent dans cette defeription une dragme d'opium , ce
que je trouve fort a. propos.

Qioique les Ingrediens qui entrent dans la compofition de ces trochifques foient
tous aftringents 6c convenabies pour les maladies oü l'on les employe : on peut dire
que 1' Auteur s'eft trop etendu , & qu'il auroit pu faire un remede d'une vertu pour
le moins auffi grande , en fe reftraignant dans les drogues les plus effencielles. Yoici
Comme je voudrois abreger cette compofition.

Trochifques de terre ßgille'e , reforme's.
Vrenez. de la terre ßgillee , deitx onces ,

De la pierre hemmte , du fuccin , du cor all prepare , du fpode , de l'amidon, du did-
phoretique mineral, des noix de cjpres , de I'acacia , de l hjpociflis , de la gomme
Arabique , des balaujles , des rofes rouges , de U femence de pavot, de l'ex trau de
Mars aßrtngent , de chaeun demi-once ,

De l'opium t une dragme, du jel de faturne , une denn dragme.
Taites en des trochifques avec une fußfante quanüte de mucilage de gomme adra¬

ganth t'v e dans l'eau de plantain, dont la do(e fera depuis un demi ferupule jufqu'a deux.

Iru bi i q es j-t tim cto , ac Mejue,
Prenez, des ftas d'ofeille o« de coings , feiz^e onces,

Des fucs t e bayes de rnyrte , quatre onces , & de verjus fept dragmes,
Taites bratllir unpeu dans ces jucs des mix de galles recentes&bienpilees } trois onces»

Des bayes de myrte cmcalfees, deux onces ,
J)es ro(es rouges . une once.

Mtttez, enfuite dans la colature la poudre fuivante ,
Le Ugomme arabique , une once & demie >
Du ftntal citrin , dtx dragmes
Des rofes tauges , du fumac & du fpode , de chaeun une once,
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Du bois d'aloes , du gyrofle , du macis , de la mix mufcade , de chacun quatre dvagmti".

Apres ceU expofei. le tout au foleil dans un vaiffeau de terre verntße; puisfaitesfe-,
eher ce melange , pi!ez.-le tres-menu &le rendei* en poudre impalpable.

Enfin avec quatre ferupules de campbre y & une fuffifante quantite d'eau de rofes >
faites-endes treebifques qtie vous ferex, feeber a l'ombre.

Quelques-unsparfument cette compo/ttton avec dix-huit grains de mufc.

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble le fantal, les rofes, le fumach , le bois d'aloes , les gv-
rofles, le macis & la mufcade ; d'une autiepart on metrra en poudre la gomme arä-
bique dans un raortier chauffe ; d'une aurre part on broyera le fpode ou yvoire
brule für le porphyre , on melera les poudres enfemble.

Ontirerapar expreffion les lucs d'ofeille , de verjus, de bayes demyrte , onfe-
ra boüilLir quelque tems dans ces lucs les noix. de cypres & les bayes de myrre bien
concalfees &: les rofes rouges , on coulera la decodtion avec forte expreilion, on y
difloudra les poudres, on mettra la diflblution dans une ecueile ou un plat de terre
vernifle , & on l'expofera au foleil jufqu'a ce qu'elle fe foit evaporee ou deflechee
en confiftence folide, alors on lareduira en poudre , on la melera avec le camphre
auffi pulverile , on reduira le melange en malle avec ce qu'il faudra d'eau de rofe,
& Ton en formera des troclufques qu'on mettra fecher a l'ombre. Quelques-uns
ajoutent dans la compofnion dix-huit grains de mufc pour la parfumer.

Vertus. Ces trochifques fortihent 1'eftomacli ,le cceur & le foye , ils appaifent le cholera
Dofe. morbus, ils arretentleshemorrhagies. La dofe en eft depuis un ferupule jufqu'a une

dragme.
Ramich , Ramich eft un mot arabe qu'on croit venir par corruption de rumex qu iignific

d'ou vient ofedleoucoing.
On peut pour abreger la preparation de ces trochi/ques, faire evaporer la deco-

ction dans une ecueile de terre verniflee, ju/qii a conhftence de miel ■,puis on y cor-
porifieralespoudres & le camphre pour faire une maile dont on formera les tro¬
chifques , car il ne fax a rien de faire deflecher le melange comme demande l'Au-
teur , pour enfuite le rehumetter avec l'eau de rofe.

Les fucs d'ofeille, de myrte & le verjus etant chargez de leurs propres fubftances
ne fönt guere en etat de recevok celles des myrtilles , des rofes ik des noix de cy¬
pres qu'on fait bouillir dedans, on pourroit fe difpenier de faire cette decoction
en employant les ingrediens qui la compofent, dans la poudre on pourroit meine
retrancher les fucs de bayes de myrte & le verjus , & faire la compolition en la raa-
niere fuivante.

7rochlfqu.es de ramich, reformes.
Prenez. des noix de cypres , des bayes de myrte, & de la gomme arabique, de chacun

une once ejr de mie ,
Des rofes rouges & du fantat citrin, de ebaeun dix dragmes ,
Du fumac & de U raclure d'yvoire , de ebaeun une once ,
Du bois d'aloes , des gyrofles, du macis , de la noix mufcade } de chaeun demi-once ,
Du campbre , quatre ferupules.

Que toutes ces drogues foient pilees y melees & incorporees avec le fuc d'ofeille
epai/ji en mid t pour en faire une majfe dont on formera des tmbifques fehnl'art.
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Trochifquesde viperes ou therUcsux,
Trene^ des troncs des foyes & des coeurs de viperes deffecbez, , ce cjiie vous en voudrez..
Metten-les enpoudre fubtile , pu'ts avec une fuffifante quantite de mudlagedc gomme

adraganth preparee avec le vind'E/pagne , faites-en des trochijques que vous ferex.
fecber a l'ombre &quc vous oindrez. enfuite avec quelque peu de haume du Perou.

R E M A R Q_U E S.
On aura des viperes bien nouries & des plus vigoureufes , on en coupera la tete,

on les ecorchera, on en feparera les entrailles, on metrra fecher les troncs, les foyes
& les cceur, les atcachant (eparement a des ficeiles Sc les per.danr au plancher t on
les coupera enfuite par petits morceaux , Sc on les metrra enfemble en poudre fub¬
tile , on reduira la poudre en päte dure dans un mortier de marbre, avec une quan¬
tite fuffifante de mucilage de gomme adtaganth preparc dans du vin d'Efpagne, puis
on en formera des trochifques qu'on fera fecher a l'ombre , & afin de ieur donner
une bonne odeur Sc d'empecher que les vers ne s'y engendrent, on les oindra de
quelques gouttes de bäume du Perou.

Ces trochifques fönt propres contre routes les maladies ou il y a de la rnalignitc , Vertust
ils chafTent par tranfpiration les mauvaifes humeurs, ils refiftent a la pouriture, ils
purifient le fang, Sc ils retabliflent les forces •, la dofe en eft depuis demi fcrupule
jufqua unedragme.

Ces trochifques de vipere fönt differents de ceux d'Andromaque qui fe trouvent
dectits dans prefque rous les Difpenfaires, mais ils doivent leur etre preferez, car
ils fönt beaucoup meüleurs.

Les Anciens croyant que la vipere confervoit fon venin apr^c fa mort, fe fönt
appliquez aurant qu ils ont pii a corriger cette pretendue malignite: pour y par-
venir ils demandent dans leurs defcriptions que ces animaux foient premierement
flagellez dans une baffine chaude pour les irriter Sc pour exciter leur venin a couler
vers les extremitez, qu'enfuite on ieur coupe la tete deux doigts au deflous, Sc la 1 uej , V1"
queue deux doigts au deflus, qu'on cn fepare la peau, la graifle & les entrailles, anciens.
qu'on fade cuire les troncs avec de l'eau falee & de l'aneth, qu'on detache la chair
cuite d'avec les arreftes, 8c que für huit onces de cette chair bien pilee dans un mor¬
tier de marbre , on mele deux onces de pain fec Sc pulvcrife fubtilement pour faire
une päte dont on forme des trochifques: Mais les viperes etant mortes il ne leur
refte aucun venin comme on a reconnupar une infinite d'experiences , ainfi les gran-
des Sc longues prepararions des Anciens a cet egard, fönt non feulement inutiles,
mais elles fönt diffipetee qu'ils y a de'plus effentiel dans Vanimal, car premierement
en flagellant les viperes Vivantes dans unebalfine chaude , Sc en les irritant, il y a
bien de 1'apparence que la colere ou l'on les met, fair exhaler par leurs pores ou par
leur gueule, une partie de leurs efprits qui fönt aurant de diminution a la vertu
qu'on doit retirer de leur chair : En fecond lieu la codtion qu'on donne a la vipere
la faifanr bouillir long-temps dans de l'eau , la prive de ces prineipes adtifs Sc vo-
ktils, de meme que les viandes dont on a fait le bouillon des malades fönt privees de
ce qu'elles avoient de meilleur 8c de plus favoureux.

En troifieme lieu le pain fec qu'on ajoute a cette chair prefqu'infipide l'adou-
cit encore beaucoup , Sc il y predomine tellement quand les trochifques fönt fecs,
qu'il y auroit plus ce lieu d'appeller cette preparation troclnfques de pa n , que tro¬
chifques de vipere.
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3 9<J P H A R M A C O P E* E"
On conferve tonte la vertu de la vipere en faifant fecher Ie tronc, le comr 5c le

foyecomme ll a ete dir , car Ü ne peut s'en dilTipei qu'un phlegme inflpide & inutilc
Le mucilage de gomme adraganch eft fort propre ä corporifier la poudre de vi¬

pere , parce qu'il en unit fort bien les parcies , & il rend les trochifques durs 8c
d'affez longue duree.

Mais fi ceux qui fönt encore fcrnpuleufement attachez aux fentimens des anciens
Medecins bor.s ou mauvais ne trouvenr pas a proposla licence qu'on s'eft donnee de
retrancher le fei, Faneth & le pain des trochifques de vipere, il y a moyen de les
contenter en preparant les trochifques par la methode fuivante,

On aura douze ou quinze troncs de viperes receinment ecorchez & lavez avec
leurs foyes tk leurs cceurs, on les coupera par morceaux, & on les mettra dans 1111
por de terre vernifle , on y ajoütera demi poignee de fleiir d'aneth. &c demi once de
fei marin , on couvrira le pot exactement, bouchant les jointures avcc dela palte ,
on le placera au bain marie qu'on fera bouillir fix heures au moins, on retirera le
pot du bain , & l'ayant decouvert on y rrouvera le fuc de la vipere qui fe fera fepa-
re, on le coulera avec forte expreflion pendant qu'il fera chaud , car il fe congele
en refroidiflant, on y melera une quantite fuffifante de pain fubtilement pulverife
pour en former une paile dont on formera des trochifques , lefquels on fera fecher
a l'ombre , & on les oindra d'itn peu de bäume du Perou..
* Au refte, il eft etonnant que tout convaincu qu'on eft ou qu'on doit etre en ce
temps ici, que la vipere morte eft privee de venin •, il fe trouve encore des Mede¬
cins & Apotiquaires qui veulent fuivre la difpenlation des trochifques de vipere
ancienne a la lettre, & qui femblent vouloir corriger comme les Anciens une ma-
lignite imaginaire aux depens de la meilleure fubftance des viperes. On devroir.
profiter mieux de fes lumieres a. cet c-gard , & ne fe renk pas tellement atrache a
Pantiquite en fait de Medecine & de Phyfique, qu'on la fuive jafqaes dans (es er-
reurs les plus apparentes.

TfochiCques d'hedychfocw , d'Jndromachus.
Prenez. de Pamomum , trols onces,

De lafeuille indienne , du fpican&rd , de la cajfe oder ante, du faffran & de la myrrhe,
de chacun une once & deniie ,

De la canelle, du xdobafame , dujonc odorant , des rachtes de coßus, de pbupontique ,n
de calamus aromati<]iie f de chacun fix dragmes,

De la ractne d'afarum , de Pafpalatb > de la marjolaine & du marum , de chacun
demi-once ; du maflic deux dragmes.

Taites-en des trochifques avec le vin de malvoijit,

R E M A R QJU E S.

On pulverifera enfemble les racines, les bois , les feuilles, le fchamanthe, le fpi-
canard Sc Pamomum, d'une autre part le faffran apres l'avoir fair fecher par une
Iente chaleur entre deux papiers; d'une autre part la myrrhe dans un monier huile
au fand; d'une autre part lemaftich dans un monier humecte aufond d'une goutte
d'eau.

On demeleraen premier lieu dans un monier de marbre , le faffran avec trois ou
quatre cuillerees de vin d'Efpagne , afin d'etendve fa couleur, on y melera enfuitc
les autres poudres & le veritable bäume, ou ä fon defaut Vhiüle de mufcade qu'on
aura üquefiee, onbattra bien le melange, & Ton y ajoutera ce qu'il faudra encore
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pecite mar-

Dofe.

de vln d'Efpagnepour faire une pafte (iure dont on formera des trochifques qu'on
mettra fecher a l'ombre.

Ils fonr propres contre la pefte &c contre toutes les autres maladies malignes, ils Vertus
refiftenc aux mauvaifes humeurs les chaffänt par tranfpitation, ils entrent dans la
theriaque; la dofe en eil depuis un fcrupule jufqu'a une dragme.

Galien rapporre cetre compofition en vers hexametres fous le nom de magmx
hedjocbroon; c'eft a dire pafte de belle couleur , a caufe du fafiran qui y entre

Au defaut du verkable marum qui eft rare, on peut fubftituer ici la petit
iolnine & en mettre le double.

Comme ces trochifques ne fönt guerc ufitez que dans la theriaque, on ne les pre-
pare pas fouvent, mais quand on compofe la theriaque , l'on y fait entrer les ingre-
diens de cette defcription en une proportion convenable fans fe donner une peine
inutile de les prcparer en trochifques.

Trochifques de Jcilte.
Trenez* des fc'illes envelopees de pate & cuites au four , une livre ,

Des meines de diäame blanc fubtilement pulverifees , huit onees t
Melez,-les enfemble, & en fAltes une maße dont vom formerei- des trochifques qui

feront feebez. a l'ombre.
$. E M A TL QJU E S,

On enveloppera des oignons de fcille chaeun feparement avec de la pafte ordi-
naire ä. l'epaifieur d'un travers de doigt, on les mettra cuire au four dun Boulanger
auffi long-temps que le gros pain , puis les ayant retires , on en feparera la pafte
cuite , les feuilles rouges de deifus , & ce qui peut y etre de racines , on battra les
feuilles blanches cuites dans un mortier de marbre avec un pilon de bois, & Ton
en paffera la pulpe par un tamis : On pefera cette pulpe, & für chaque livre onme-
lera exaetement dans le meme morner huit onces de raeme de diclame fubtilemenc
pulveriiee , puis on en formera des trochifques qu'on fera fecher a l'ombre.

Ils fönt alexitaires& propres a ineifer & a detacher les humeurs vifqueufes du cer-
Veau & de la poitrine : On s'en fert pour 1'Apoplexie , pour l'Epilepfie, pour 1'Afth-
me , ils entrent dans la theriaque ; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a deux.

On recherche ordinairement les oignons de fcille blancs, comme les meilleurs a
etre employez dans cette compofition. On les entoure de pafte avant que de les met¬
tre dans le four , afin qu'ils feeuifent dans leur propre fuefans qu'ilfe raffe beaueoup
de diffipation de leur iubftance volatile •, cette coetion les amollit en forte qu'on en
!>eut tirer la pulpe , Sc eile adoucit leur acrete , parce quelle emoufle les pointes de
eur fei.

Il n'eft pas vrai que la croute ou la pafte cuite qu'on retire d'aurour des oignons
de fcilles foit un poifon, comme plii/ieurs le croyent, car les animaux en mangenc
fans qu'il leur en arrive aueun aeeident.

Onfepareles premie.es lamines de la fcille , parce qu'elles fönt ordinairement
fales & roties, on ne prend que la partie molle. Les Auteurs recommandent d'en re-
jetter le cceur, mais je n'en voy pas de raifon, & je le croy auffi bon que le refte.

Les Modernes onr fort a. propos change la farine d'oiobeque les Anciens em-
ployoient dans la compofirion de ces trochifques , en la racine de diftame pulveri-
fee, laquelle a incomparrblement plus de vörriu

_ Onn'employe guere les trochifques de fcille que dans la compofition de la the¬
riaque •, je aouve qu'il eft aflez muule de les prcparer, car on pourvoi: fe contencex
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Cyphi.

j>? PHARMACOPE'E
de meler le fuc ou la pulpe de la fcille dans la theriaque, corame a fort bien rcmar-
que Zuvelfer dans la PharmacopeeAuguftane.

Trochifques odorans , de Damocrxtes.
Vrenet. de la pulpe de raijins paffe'e pur un tamis, de la terebenthine de cjpre , de

cbacun trois onces,
De la myrrhe choiße & du jene odorant, de chaeun une once & demle.
Du caUmus aromaüque , neuf dragmes ,
De la canelle , une dem once ,
Des bayes de genievre, du bdellium , de la cajjc odorant e } du fauchet t du nard-indique,

de chaeun trois dragmes ,
De l'ajpalat, deux dragmes & demie ~
Vufaffran, une dragme.

Avec du bon vin & du tniel, faites-en des trochifques felon l'art.

R E M A R Q_U E S.
On pulverifera fubtilementenfemblc Pafpalath, la canelle , le caflia lignea , le

Cyperus, le Calamüs aromaticus, le Sclucnanthe, les bayes de genievre , le fpica-
nard & le laffran ; d'une aurre parr on mettra en poudre enfemble dans un mortier
oint de quelques gouttesd'liuilede genievre, le bdellium, & la myrrbe, onmele-
ra les poudres.

On monderales raifins de damas de leurs pepins, on les battra bien dans un mor¬
tier de marbre, les arrofant d'un peu de vin & de miel ecume pour les reduire en pä-
te, on les paflera par un tamis & l'on melerala pulpe avec la terebenthine& les pou¬
dres , on battra bien le tout enfemble, & s'il manquoit de l'humidite pour reduire le
melange cn päte, on y ajoüieroit un peu de vin & de miel ecume. Onrormera de cet-
te päte des trochifques qu'on fera fecher a l'ombre pouries garder au befoin.

On les eftime propres pour les ulceres du poulmon & du foye , pour les rhuma-
tifines , pour refifter ä la malignire des humeurs, pour la pefte , &c pour les au-
tres maiadies epidemiques.La dofe en eft depuis un ferupule jufqu'a une dragme.
On en fait aum des parfums en tems de contagion.

Cyphi eft un mot Arabe qui fignifie odorant.
Les anciens Pretres Egyptiens fe fervoient de ces trochifques pour parfumer

leurs Dieux. Andromaque, Damocrate, le Roi Mithridate furent les premiers qui
les mirent dans l'ufage de la medecine, ils entrent dans la compofirion du mithridat.

Trochifques alexitetes , ott contre U peße.
Prenez. des racines d'angelique > trois dragmes ,

De Celles de tormentille, d'iris de Elorenee, de z*edoaire , de Vecorce de citren fe che ,'
de ebaeunes deux dragmes ,

Du gingembre , de la coriandre t & des rofes rouges , de chaeun une dragme ,
Du nucis , de la canelle , & du gjrofle , de chaeun demi dragme ,
De l'extrait de genievre , ce qu'il enfaut.

Iaites-en des trochifques felon l'art,
R E M A R Q^U E S.

On mettra en poudre fubtile enfemble tous les Ingrediens fecs, & l'on reduira
la poudre en une päte aflez dure avec ce qu'il faudra d'extrait de genievre >
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pour en former des trochifquesqu'on fera fecher ä l'cmbre.
r Ils fönt propres non-feulementpour la pefte , mais pour toutes les maladies oü Vertus.
il y a de Ja malignite , ils fervent de prefervatif coijtre le mauvais air. La dofe en D 0 fe.
£ft depuis un fcrupule jufqu a une dragme.

Trochifques d'un me'lange mufque.
Vrenez. du labdanum tres-pur , treis onces ,

D« fljrax calamite > une once detnie , du benjoin , une once ,
Du bois d'aloes , deux dragmes t de fambregris, une dragme,
Du mtifc oriental, denn fcrupule ;

Puis avec une fuffifante quantitedegomme adraganth preparee avec l'eatt de rofes »
faltes des trochifques qui ferout feebez. a l'ombre.

R E M A R O^U E S.
On pulverifera feparement le bois d'aloes ; on mettra en poudre enfemble le ben-

join , le ftorax 5c le labdanum;d'unc autre part le mufc & l'ambre: on melera les
poudres , Sc on les corporifiera en päre folide avec une quantite fuffifante de muci-
tage de gomme adraganth faire en eau de rofe, pour en former des trochifquesqu'on
fera fecher a l'ombre.

Ils fortirient le cerveau , l'eftomach , le foye , ils retabliflent les forces , ils refi- Vertusi
ftent a la malignire de l'air. La dofe en eft depuis un demi fcrupule jufqu a un feru- Dofe.
pule: on s'en lerr aulli dans les parfums.

On raelc ordinairementdemi dragme de camphre dans la compofitionde ces
trochifques; mais l'odeur defagreable de cette drogue ne convient guere avec les
Aromates dont les trochifques fönt compolez.

Aüpta mofehata , fignifie melange mufque.

Trochifques de gallia. mofehata- , de Mefue.
Trenez, du meilleur bois d'aloes , c'inq dragmes ,

De l'ambre gr'is, trois dragmes ; du mufc oriental, une dragme.
Faites-en des trochifques avec le mucilage de gomme adraganth prepare avec VeAtL

de rofes , puis les faltes fecher a l'ombre.
R E M A R 0_V E S.

Ort pulverifera fubtilement le bois d'aloes en particulier , & Ton metrra en pou¬
dre enfemble le mufc & l'ambre dans un monier oint au fond d'un peu d'huile demufeade.

On melera les poudres & on les reduira en pate folide avec une quantite fuffi¬
fante de mucilage de gomme adraganth tiree en eau de rofes ; on formera de cette
päte des trochifques qu'on fera fecher a l'ombre enrre deux papiers.

"Ils forrifient le cerveau, le casur & l'effomach , ils reparenr les forces abatues , Vertus»
ils arretent le vomiflement.La dofe en eft depuis huir grains jufqu'a un fcrupule. Dofe-

Onpeut aufli s'en fervir encauolette , avec un peu d'eaude fleur d'orange pour
en parfumer la chambre & les habirs.

Le nom de Gallia que Mefue a donne a cette compofition, vient apparemmenr
de ce que les Medecins des Gaules s'en fervoient de fon tems.

Trochifquesodorans , de Neu.
?rm% de fmbre gris , demi once, du hu d'aloes, une dragme & dem?]
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Da tnufc t ßx gra'ins , du camphre , un gram.

" Vulven fez, ces drogues & les melez. } puis avec une fuffifante quantite de liquidum'
bar , fattes-en une maße dont vcusfurmerez. des troihtfquesqui feront fecbes a l'ombre.

ER E M A R Q^U E S.
On pulverifera fubtiiement en particulicr le bois d'aloes; d'une autre part on

metrra en poudre enfemble l'ambre gns, le mufc Sc le camphre. On melera les
poudres & avec une quantite fuffifante de liquidambar, on fera une päte alTez fo-
lide de iaquelle on forme ra de petites paftilles ou trochifques , qu'on fera fecher ä
l'ombre entre deux papiers.

Vertus. Ils ont la meine vertu que les trochifques de gallia mofchata , mais ils agiflent
Vok, avec plus de force. La dofe en eft depuis fix grains jufqu'a vingt.

Ces trois dernieres preparanons ne doivent point etre employees a l'ufage des
femmes, d caufes des odeurs qui pouroient leur caufer des vapeurs hyfteriques.

Trochifques h mettre f„us la lan tgue en tems d pette,
Trenez, des r acute sd'angelique , de pimpernelle , & de z.edo#ire , demi ence ,

De U femi nee d'ang lique , & de l'ecorce de citrvns jeebe de chaeun une dragme ,
Dufucre blatte , feit onces.

Fattes-ett des trochifquesavec la gomme adraganth preparee d.ins l'eaa de rojes.

R E M A R Qjü E S.
On pulverifera le fucre feparement & les autres drogues enfemble , on melera les

poudres & on les incorporera avec une quantite fuffifante de mucilage de gomme
adraganth fait en eau rofe , pour faire une päte folide dont onfonnera des trochif¬
ques.

Ils refiftent au mauvais air , on les laifTe fondre dans Ja bouche. La dofe en eft
depuis demi dragme jufqu'a quatre fcrupules.

On peut ajouter dans la compofition de ces trochifques pour leur donner une odeur
agreable, de j'ambregris quarre grains , du mute deux grains Sc de la civette un
grain.

Trochifques de bois d'aloes.
Trenez, du bois d'aloes & desrofes rouges , de chaeun deux dragmes ,

Du maßte, de la canelle , du gyrofie , du fpicanard, de la mix mufcade 5 de la femence
de panets, dugrand cardamome & du peut t des cubebes, des trochijques de gallia
mofchata , de l'ecorce de citron feche & du macis , de chaeun une dragme & demie ,

De l'ambre gns & du mufc , de chaeun demi fcrupule.
Avec une fuffifante quantite de miel de ratßns t faites-en des trochifques, & les

faites fecher a l'ombre.
R E M A R Q_U E S.

On pulverifera enfemble le mufc & l'ambre ; d'une autre part on mettra en
poudre le refle des drogues enfemble, onmeiera les poudres de on les corpo-ifiera
avec une quantite fuffifante de miel de raifins , pour en faire une päte dure dont on
formera des trochifques.

Ils fönt propres pou: fortifier Peflomach Sc le cceur, pour aider a la digeftion ,
pour refifter ala malignite des humeurs entems de pelle. La dofe en eft depuis
demi fcrupule jufqu'a deux fcrupules.

Comme

Veitus.
Dofe.

Vertus.
Dofe.
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•Gomme ccs trochifques prennent leur nom du bois d'alocs,on dcvroit cn cmployer

davantage qu'ü n'y en a daos la defcription •, je ferois d'avis qu'on en mit une once au
lieu de deux dragmes: mnis paice que celui qu'on tirouve chez les Droguiftes eft or-
dinairement falnrie , on peut fubftituer fort a. propos en fa place le fancal citrin.

Le miel de railins eft propre pour aflembler les poudres en une mafle; mais com-
rae il recoit facilement l'humidite de I'airyles trochifques s'humedtentquand on les
garde >j'aimerois mieux corporifier les poudres avec du mucilage de gomme adra-
ganrh tire dans la decodtion de railins, les trochifques s'en conlerveroient mieux >
car la. gomme adraganth les endurciroit 8c ils ne s'humedteroient pas: ce petit chan-
gement ne diminueroit en rien leur vertu , car il ne faut pas s'imaginer que la petite
quantite de miel qu'on employe pour reduire cette poudre en päte, lui dornte une
qualite bien confiderable.

Tlechifques dixi-hodon.
Vrenex. des rofes rotiges feparees de leurs onglets , «ne once ,

De la mehre d'hyvoire , du farital citrin & rouge , & de la regliffe rapee , de chACnn
trois dragmes. Du maßte eboiß, deux dragmes. Du faffran , une dragme.

Du campbre, dou-Le grains. De l'eau-rofe , fujfifament.
Faites-en des trochifques qui feror.t fechez, x Vomhre.

R E M A R Q_U fi S.
On pulverifera enfemble les rofes rouges apres les avoir mondees de leurs on¬

glets ou parties blanches, la raclure d'yvoire, les fantaux, la reglifle & le faffran;
d'une autre part, on mettra en poudre le maftich dans un monier humedte d'une
goutte d'eau; d'une autre part le camphre j on melera les poudres & on les corpo-
ririera en une mafle folidjlide avec ce qu'il faudra d'eau rofe pour en former des tro-

:a au befoin , apres les avoir fait fecher a l'ombre.chifques qu'on gardera
Ils lonc eftimez propre pour fortifier le cceur, l'eftomach Sc ic foye , pour arre-

ter la difenterie' Sc les autres cours de ventre. La dofe en eft depuis un ferupule
jufqu'ä quarre.

De tous les fantaux le citrin eft le plus odorant 8c le meiileur , c'eft pourquoi je
voudrois le doubler ici 8c retrancher le rouge, le camphre donne une odeur defa-
greable ä la compofnion.

L'eau-rofe feule n eft pas capable de bien corporifier les poudres,elle les lie mal,
Sc les trochifques deviennent en fechant trop friablcs: pour remedier a cet aeeident
il faut fe fervir du mucilage de Gomme adraganth fait en eau de rofe, il donnera
beanconp plus de coips a la compofition. Voici donc comme je voudrois reformer
ces trochifques.

Trochifques dia.rhod.on reforme\.
Trenez, des rofes rouges feparees de teurs onglets , une once ,

Dm fantal citrin , fix dragmes }
D« bois de rofes & de la, raclure d'jvoire , de chaeun trois dragmes,
Du maflic choiß, deux dragmes, Du faffran , une dragme.

Pulverifez. tes drogues , & avec une fuffifante quantite de mucilage de gomme a<lra-
ganth prepareedans Veait rofe i faites-eu une maße propre a former des- trochifques
qui feront fechez, a l'omhre.

R E M A R Q^U E S.
Je {iibftitue ici le bois de rhode a la reglifle s parce que je le croisplus convena«

ble a im remede qni tire fon nom de la rofe.
5 Eee

Vertas.
Dofe.
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I

Vertus-,
Dofe.

Trochifques d'abfinthe , de Mefue.
Irenen de Vabßnthe pontique vraye , ou de la vulgaire deffechee, des rofes rouges '

de la femence d'anis , de chaeun deux dragmes;
De la femence (Cache, de la metlleure rhubarbe , di< ftic d'etipatoire, de la rächte de

cabaret, des amandes ameres , du fpicanard, du maßicb, de la feuille indienne , de
(haeun une dragme

Avec le fuc d'endive , formei—en des mthifqu.es felon Fan.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble l'abfmthe, les rofes, les temences, les amandes ameres,
les racines , le fpicanard , la feuille indienne ■,d'une autre part on mettra en poudre
le maftich dans un mortier hiunecti au fond d'une gourte d'eau , on meleva les pou-
dres , on cirera par expreflion les fucs d'aigremoine & d'endive, on epaiffira celui
d'aigremoine für un petii feu , en confiflence de miel pour en avoir une dragme,
qu'on melera dans un monier avec les poudres: on y ajoutera ce qu'il faudra de fuc
d'endive, & l'on bartra bien le cout pour en faire une mafle donc on formera des
trochifques, Sc on les mettra fecher.

II fönt propres pour lever les obftrucHons du foye & des autres vifeeres, pour
fortifier l'eftomach, pour provoquer 1'apetir. La dofe en eft. depuis un fcrupule juf-
qu a une dragme.

Ces tiochiques ont beaueoup de rapport avec ceux de rhubarbe \ c'efl pourquoi
l'on pourron bien fubftuuer les uns aux autres.

Comme ces trochifques prennent le höm de l'abfinthe , on devroit leur donner
plus de la vertu de la plante qu'ils n'en onr, car il n'y en entre qu'une forr medio-
cre quantite, je voudrois donc en augmenter la dofe &c former la mafle avec le fuc
d'abiinthe a la place de celui d'endive , rendu en mucilage avec une quantite fufH-
fante de gomme adraganth.

] e voudrois aufli changer les femences d'anis 8c dache en fernen contra, qu'on dit
etre la femence de l'abiinthe fanromque; voiei donc comment l'on pourroit refor-
nier la compofition.

Trochifques d' abfinthe , refofmez.
Trenez. des fommitez* feebes d'abßnthe vulgaire , une once ,

Du fernen contra, une demi-once ,
Des rofes rouges , du fpicanard , de la rhubarbe y du maße, de U racine d'afarum , &

de la feuille indienne , de ebaeunune dragme.
Pulverifez. le tout & le melez,, puis avec une fuffifante quantite de mucilage de

gomme adraganth preparee avec Fe au & le fuc d'abßnthe , faites-en une maße dont
vous former ex. des trochifques , qui feront fechez. a l'ombre.
<~—.———«.w^-»———^—————— fc ~—.^—*

Trochifques de caviphre.
Prenez, des rofes rouges mondees & de la manne de Calabre, de chaeun demi-once ,

Da fantal citrin , de la reghße mondee , & de la raclure d'yvoire, de chaeun trois
dragmes ,

Des quAtre grandes femencesfroides mdndees, des gommes arahique & adraganth , du
■fpicamrd , du hois d'aloes 3 du fäff ran, de chaeun une dragme,

Du Camphre , deux fcrupules.
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Avec le mucilage de fanence de pfylium preparee dans l'eau de rofes , faltes une

majfe dent vous formetex* des trochifques quiferont fechez. a l'ombre.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifcraenfemble les rofes mondees de leurs parties blar.ch.es , le fantal, la

regliile, l'yvoire, les femences froides, le bois d'aloes, le fpicanard & le faffran :
d'une autre part on pulverilera les gommes adraganrh &c arabique dans un mortier
chaufFe, on bacrra Sien la manne qu'on aura choifie nette, dans un mortier de
marbre avec un pilon de bois y jettant quelques gouttes de mucilage de pfyllium ,
on y ajoutera enluite le camphre qu'on aura pulverife autant qu'on aura pu dans un
mortier imbu au fond d'un peu d'elprit de vin, on continuera a battre la mauere >
puis on y melera les poudres & on la reduira en päte folide avec une quantke fuf-
fitante du mucilage de plyllium fait en eau de rofe , on en formera des trochif-
ques qu'on mettra fecher pour les garder au befoin.

Les Auteurs les recommandent dans les fievres ardentes, pour temperer l'ardeur■ Vertus.
de la bile Sc du fang , pour la phtifie & pour la fievre hectique > mais leur plus fre-
quent ufage eil pour les vapeurs &c pour les aucres maladies hyfteriques j la dofe en Dofe.
eft depuis im fcrupule julqu a deux t on en mele auffi dans les lavemens depuis demi |
dragme jufqua deux dragmes.

Ces trochifques fe trouvent differemment decrits dans les Difpenfaires, mais
aucune des defcriptions ne doit guere contenter; on y trouve du purgatif , de l'af-
trigent, du fortiflant t du rafraichiflant, du coagulant, de l'hyfterique , de l'a-
peritif, du pectoral.

Il femble qu'on ait fait un atTemblaged'ingrediens fans choix , je ne m'appli-
querai donc pas a corriger cette defcription, j'en ferai une autre qui iera plus coa-
yenable a la vertu du camphre pour calmer les vapeurs hyfteriques.

Trochifques de Camphre reforme ^.
Vrenet, da camphre, une oncs ,

De la myrrbe , de l'ajja-fatida & du caßoreum, de chacun detni-onc* ,
Du fpicanard , trois dragmes, du faffran , une dragme ,
De l'opium , demi-fcrupule, de l'buile de fuccin , hui't gsuttes.

Pulverifez,& melez, ces drogues,& avec une fuffifante quantite de gomme adra-
ganth üree avec l'eau de matricaire , faites-en des trochifques felon l'art, dont U dofe
fera depuis un demi fcrupule jufqu a une dragme.

Trochifques hyßeriques.

Vrencz. de Vaffa-fatida & du galbanum , de chacun deux dragmes & demie ,
De la myrrbe , deux dragmes, du caßoreum } une dragme & demie ,
De Ufarum , de la fabine, de Vmßolocbe , de l'berbe au cbat, de la matricaire, de

chacun deux dragmes, du dtttame , une demi-dragme.
Faites-en des trochifques felon l'art avec la decoä.on ou le fuc de rhue.

R E M A R £_U E S.
On pulveriferaenfemble le caftor, l'afarum, la fabine, l'ariftoloche, le nepeta s"

la matricaire 8c le di&ame; d'une autre part on mettra en poudre enfemble dans un
Eeey
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Dofc.
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mortier oint de quelques gourtes d'huile de Karr.be , l'afia-fcetida, Ia myrrhe & le
galbanum qu'on aura choiii en 1armes > on melera les poudres & avec une quantite
f uihfante de fuc ou de decoction de rhue, on les corporifiera en mafle folide, pour
en former des trochifques qu'on mettra (echer a l'ombre.

Ils fönt propres pour abattre les vapeurs hyfteriques, pour provoquer les mois
aux femmes, pour les paies couleurs , pour faire fortir l'arriere-fais apres l'accou-
chemenc La dofe. en cit depuis un fcrupule jufqua deux.

Trochifques de myrrhe.
Trenez. de la mjrrbe choiße , & des lupins feiet. t de chaeun c'inq dragmes ,

Des ftuilles feches de rhue , de mentbe , de pouillot Royal , de diäamede Crete , de la
femence de cumin , de la racine de garence t de l'affa-foetida , du fagapenum , de Vo-
■pepanax , de ebaeun deux dragmes.
Avec le fuc d'armoife ou de rhue epaiffien muciUge , faites-en des trochifques ft-

hnl'ait.
fc E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble les lupins mondez de leur ecorce, la racine de garence
la femence de cumin & lesfeuilles; dune aucre part on mettra en poudre entemble
les gommes, on melera les poudres, de on les corporifiera avec le fuc d'armoife ou
de ruhe, pour en faire une maße folide dont on fonnera des trochifques qu'on fera
fecher a l'ombre.

En cas que quelques unes de ces gommes qui entrent dans cette compofition fe
trouvaffent trop molles pour etre mites en poudre, on les reduira en päte les bat-
rant dans un mortier de bronze affez long-tems, & les hume&ant avec un peu de
fuc epaifli, puis on les melera avec le reite.

Ces rrochifques provoquent les mois aux femmes , ils facilirenr faecouchement
& la fortie de Farnere-fais t ils abatent les vapeurs. La doCe en eil depuis un fcrupule
jufqu'a. une dragme.

Ces trochifques onr ete invenrezpar Rhafis, mais les deferiptions qui enont
ete donnees depuis celle de cet aureur , y ont augmente de deux dragmes le poids
de la myrrhe, & y ont äjoute la femence de cumin Sc le diitame , ce qui ne peut
produire qu'un bon effet dans la compofition.

Les lupins mefemblentbien inutiles dans cette preparation , je ferois d'avis qu'on
les en rechanchät.

Le principal effet de tous les trochifques hyfteriques, vient de ce que par Jeurs
parties (ubtiles, ils rarefient le fang epais 6c groflier qui caufoit des obftrti&ions
dans les petits vaiffeaux de la matrice.

Trochifques de Bdellium , d yAvicenne..
Trenez. desrofes rouges t dix dragmes,

Du bdellium , trois dragmes. Du fpicanard , deux dragmes , \
Des amandes ameres & du coflus, de chaeun une dragme & demie ,
De la tnjrrhe & du maflieb , de chaeun une dragme.

Diffolvez, le bdellium & la myrrhe. dans du vin , & en formet, des trochifques.-

R E M A R 0_17 E S.
On pulverifera enfemble les rofes, le fpicanard , les amandes 8c le coftus •, d'unc

autre part on mettra en poudre le maftich, on melera les poudres > on difibudra

B
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dans du vin furun pecicfeu le bdellium & la myrrhe, on coulerala dilTolution, 8c on
la fera evaporer jufqu a confiftence de miel, puis on y melera les poudres pour faire
une malfe folide dont on formera des trochifques, & on les mettra fecher a I'ombre.

Ils fonc eftimez propres pour ies obftrudtions8c pour la duretc du foye, ils for-
tifient l'eftomach> ils aident a la digeftion. La dofe en eft depuis un fcrupule juf¬
qu a une dragme.

Comme ces trochifques prennent le nom de bdellium, on devroit y en faire en-
trer une plus grande quantite.

Les rofes rouges qui fönt puremenc aftringentes ne conviennent guere dans une
compofition aperitive 8c relolvante , je voudrois mettre en leur place des yeux
d'ecrevilTes preparez &c du faffran de mars aperitif.

Les amandes ameres rendent la poudre tröp grafle , elles ne donnenr guere de
rertu , 8c elles empechent une exa&e liaifon de la raffe, je ferois d avis qu'on les.
retranchät, & qu'on mit en leur place le fublirrie doux > voiei donc comme je vou¬
drois reformer ces trochiques.

Trochifques de Bdellium fefofme^..

Trenez. du bdellium, une once & demie ,
De la myrrhe , du nard-indique , dueoflus, du maßieb , du faffran de mars aperitif,

de chaeun une dragme & demie ,
Du mercure doux & du maßieb , de chaeun une dragme.

Pulverifez. ces drogues & les melez,; puisavec une fuffi/"ante quantite de mucilage
de gomme preparee, aveclev'mblanc , faites-en une muffe dont vous formerez. des
trochifques. Leur dofe fera depuis un fcrupule jufqu'a une dragme.

R E M A R Q_U E S.

Il faut prendre ces trochifques en pilules a caufe du fublime doux qui y entre.

Vertus»
Dole*

Trochifques de femences , de Gxlten.

Trenez, des femences d'aehe 3 d'ammi, demi-once,,
D'anis & de fenouil, de chaeun deux dragmes ,
De l'opium & de lapulpe de caffe nouvellement tiree , de chaeun une dragme..

Eormez.-en des trochifques , avec une fuffifante quantite'd'eau de pluye.
R E M A R QJJ E S.

On pulverifera enfembleles femences, on battra long-tems l'opium , ou plüroc
fbn extrait avec la cafle nouvellement extraire & un peti d'eau de pluye : quandils
feront exaetement liez 8c unis enfemble, on y melera la poudre des femences, pour
du tout en faire une maife folide qu'on formera en trochifques.

Ils fönt propres pour calmer toutes lortes de douleurs, pour exciter le fommeil,
pour arreter les hemorrhagies. La dofe en eft depuis üx grains jufqu a un ferupule.

On a nomme ces trochifquesdiafpermaton > a caufe des femences qu'ils con-
tiennent.

Cette compofition me paroit mal imaginee, il y entre du carminatif, du purga-
tif, Sc dufomnifere, de plus la pulpe de cafTe rend ces trochifquestoujours humi¬
des. Je voudrois la retrancher & reformer la deferiptionen la maniere fuivante..

E e e iij,

Vertu*
Dofe,
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Trochifques de femences refofme^.

Prenei. des femences d'ache & d'ammi, de cbacune demi-once ,
He Celles d'anis & de fenouil, de chacune deux dragmes,
De l'extrait d'opium , une dragme.

Mettet^-les en poudre & les melet. avec une fufßfante quantite de mucllage de
gomme adraganth , tire avec l'eau de pluye , faites-en une maße pour en fortner des
trochifques.

Trochifquesde Capprier.
Trenei.de l'ecorce de racine de capprier& de la femence d'agnus caßus , de cha¬

cune Jix dragmes; de la gomme ammoniac , demi-once ,
Des amendes ameres pelees, de la femence de nielle & de creffon , des fommltez. de

calament, des racines d'aeorus vrai, d'arißoloche ronde , de ftuchet , des feuilles
feebes de rhue & de fcolopendre , de cbacune deux dragmes ,

Du fuc d'eupatoire epaijfi en mucilage $ autant qu'ü en faut pour en former des tro¬
chifques fclon l'art.

REMARQUES.
On pulverifera enfemble l'ecorce de racine de capprier , les racines , les feuil¬

les , les iemences, les amandes , d'une autre part on mettra en poudre la gomme
ammuniacqu'on aura choifie en larmes, on melera les poudres , on tirera par
expreilion da fuc d'aigremoine, 8c on le fera epaiifir en confiftence de miel pour
en corponrier les poudres en une maffe folide , dont on formera des trochi/ejues
qu'on tera fecher a l'ombre.

Ils fönt propres pour ramolir 8c diffiper les duretez & les ob/truetions de la rattc
& des aucres vifeeres, pour chafler les vencs, pour provoquer les mois & les urines.
La dofe en eft depuis un ferupule jufqu a une dragme.

Je voudrois retrancher les amandes ameres de cette defeription , & incorporcr
les poudres avec le mucilage de gomme adraganthtire en fuc d'aigremoine.

Trochifques de betberis , de Mefuc\
Trenet, des rofes rouges ,ßx dragmes ,

De la femence de citrouille mondee , trois dragmes & demie ,
De celle de pourpier , des bayes d'' efine-vinette , du fuc de regltjje , du fpodeprepare ,

de ebaeun trois dragmes y
Du fpictKard, du fajfran t de la gomme adraganth & de l'amidon, de chaeun une dragme t
Du campbre demi-dragme,

Avec une once de manne de Calabre dißmte dans le fuc.d'epine-vinetti,formet.-en
des trochifques felon l'art'.

R E M A R Q_U E S.
On pulverifera enfemble les rofes rouges, les femences f le berberis fec, le fuc de

reglide, le ipicanard,le faffranjd'une autre part on mettra en poudre enfemble l'ami-
don, le camphre 8c le fpode preparc; dune autre part la gomme adraganth dans un
mortier chaud , on meiera les poudres , onjnettra diddudre ou plütot liquefier la
manne für un peu de feu, dans environ une once & demie de fuc de berberis, on paf-
fera la diffolution,& l'on s'en fervira pour corporifier les poudres •, s'il nV avoit point
ailez d'humidke, on y ajoutcroit du fuc de berberis pour faire une malle folide donc
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on formeroit des trochifques, & on les mettroit fecher a l'ombre.

Ils fönt eftimez propres pour temperer ou rafraichir les humeurs dans les fievres
ardentes > pour arreccr le couis de ventre. La dofe en eft depuis un fcrupule juf-
qu a une dragme.

On trouve dans cette defcription de I'aftringent, du purgattf, du rarefiant ou
echauffanc, du condenfant 011 rafraichiflant, du pe&oral, de l'hyfterique. L'auteur
y a voulu merrre de tout, mais les qualitez de ces remedes de differentes vertu*
fe confondent & fe detruifent l'une lautre. Je voudrois reformer ouplutot com-
po/cr des trochifques de berberis en la manierc fuivante.

Trochifques de berberis , reformeZ.
Prenez. des bayes de berberis feches , deux onces,

Des balauftes & des rofes rouges , de chaeun demi-once,
Des gommes adraganth & arabique , du fpode , de famidon, de U femence de eitrouille

tnondee , de chaeun deux dragmes 5 Du fei de Jaturne , demi-dragme.
Avec une fuffifante quantite de juc de berberis epaiffi en mucilage, faites une maße

folide , dont vous formerez. des trochifques fe Ion l'art.
R E M A R Q^U E S.

Ces derniers trochifques calment la trop grande ardeur de la fievre, ils arretent
les cours de ventre, les hemorrhagies, la gonorrhee. La dofe en eft depuis un fcru¬
pule jufqu a une dragme.

Trochifques narcotiques , de Fernel.
Prenez. de U eerufe , ßx dragmes ,

Des gommes arabique & adraganth , de l'amidony de chaeun demi~once~
Di fl>rax , di U mjrrbe , dn cajhreum & du Uudamm , de chaeun quatre feruputes ,
Du faffran , demie-dragme.

Avec une fuffifante quantite de muctlage , de femence de pfjllium tiredans l'eaude
rofes ;faites-en une maße fvlide dont vous formerez. des trochifques,

R E M A R Q^V E S.
On pulverifera enfemble dans un monier chaud les gommes arabiques 8c adra-

ganth; d'une autre part on mertra en poudre enfemble , la eerufe & l'amidon > a une
autre part enfemble le caftor, le ftorax, la myrrhe dans un mortier oint de quelques
goutes d'huile •, d'une autre part on pulverifera le fafFran apres l'avoir fair lecher
entre deux papiers par une lente chaleur, on mclcra ies poudres , & avec ce qu'il
faudra de mucilage de femencede piyllium fait en eau de rote & le laudanum, on
fera Lr.emafTe(ohde qu'on battera long-tems dans un mortier,puis on en formera
les trochifques lefquels on mettra fecher a l'ombre.

On les employe exrerieui ement, comme für le fvont pour le mal de tete , entre
les dents pour la douleur des dents,& für les autres parries 011 il y a de la dou-
leur Sc de l'ir.fl anmarion , on les met en poudre & on les humedfce avec uneliqueur
apropriee , ils aflbupiflent la douleur.

Le ftorax , la myrrhe 8c le caftor etant des ingrediens fpititueux , me paroiiTent
plutot nnifibbs a reffet de ces trochifques , qu'utiles & neceflaires, car ils ne peu-
venc que rarefier & affoibhr la fubftance vifqueufe des Narcotiques, & par con-
fequent empecherleur Operation; le faffran eft ipiritueux, mais ü a quelque chofe
de narcotique qui le rend convenable ici.

Verms.
Dofe*

Vertus.
Dofe»

Verruf.
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II cntrc trop peu de laudanum dans cette compofition , c'eft liii qui en produk

le prineipal effet ; c'eft pourquoi l'on en devroit mettre d'avantage. Voici comme
je ferois d'avis qu'on reformät ces trofehifques.

Tracht (ques rtdicotiques , leformez.
Vrenex. de U cerufe , ßx dragmes ,

De l'amidon , des gommes arabique & adragantb , de ebaeun demi-once ,
Du laudanum , deux dragmes ; du faffran t demi-dragme.

Avec une quanüte fuffifante de mucilage de femence de pfjlium } tire avec l'eati-
rofe Jaites une maße dont vous formerei, des troebifques.

Collyre , oh Trochtfques bUncs , de Rhaßs.

Trenez. de ta cerufe lavee dans ?eau de rofes , dix dragmes ,
De la farcocolle grofßere macer ee dans le lait, trois dragnies ,
Des gommes arabique & adragantb , de chaeune une dragme ,
Du camphre t une demi-dragme.

Toutes ces drogues etant pulvertfees feparement, puismelet. enfemble , feront de-
trempees dans l'eau de rofes ,ou dans du lau de femme , pour en former des troebif¬
ques que l'on fera fecher, & que l'on gar dem pour l'ufage, & lorfquon voudra s'enfcr-
yir , onpourraj ajouter l'opium quand il fera necejfaire.

R E M A R QJJ E S.
On pulverifera enfemble les gommes arabiques Sc adraganth dans im morrier

cbaud , & les autres drogues feparement j on melera les poudres & on les corpori-
fiera avec l'eau de rofes ou avec lelait de femme, pour faire une ma/fe dont on for-
meta de petits trochifques qu'on mettra fecher &c qu'on gardera. On peut y ajou¬
ter de l'opium dans le tems qu'on voudra s'en fetvk, ß Ja neceffice le requiert.

Ils ne lervent qu'exterieurement, ils Com bons pour les maladies des yeux 5 ils
temperent l'inflammation, ils arretent la fluxion, &c ils detergent la fanie ; on en
met dans Jes collyres , on s'en fert auffi dans les injeefcions, pour moderer l'ardeur
des chaudcphTes& pour les arreter.

Ces trochifques fönt appellez lief par les Arabes , c'eft-a-dire collyre ou remede
pour les yeux.

Le lait dans lequel onlave la farcocolle , l'adoucit en enlevant ce quelle peut
Avoii" de trop acre , de meine que fait l'eau dans laquelle on lave la cerufe.

Trochifques de plomb.
Prenez, du plomb brule & lave', de l'airain brule , de l'antimoine, de la tutine , des

gommes arabique & adragantb, de chaeun une once ,
De l'opium , demi-dragme.

Avec un quanttte {ufffante d'eau de rojes , faites-en des trochifqties.
R E M A R QJJ E S.

Onbroyera für le porphyre le cuivre brule , le plomb briile , l'antimoine & la
tuthie, apres les avoir lavez, jufqu'ä ce qu'ils foient reduits en une poudre tres-
fubtile', d'une autrepart on pulverifera enfemble hs gommes dans un mortier chauf-
fe, on melera les poudres; onliquefiera l'opium en le bartanr dans un mortier avec

»n
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un peu d'eau de rofe, on y melera peu a peu les poudres, & ce qifilfaudra e-ncore
d'eau de rofe pour faire une maife dont on formera de petits trochifques qu'on met¬
tra fechcr.

Ils fontpropres pour nettoyer la fanie des yeux , pour diffiper les catara£tes dans
kur commencement, pour les deflecher &pour en 6ter linflammation&ladou-
leur, on en diilout une dragme dans fix onces d'eau d'euphraife.

Trochifques ophtalmiques , de Mynßcht.
Prenez. de la cerufe lavee , une once ,

De la corne de cerf calc'inee , de U farcocolle & de la tuthie preparee, de chacune demi
once j Desgsmmesarabique & adraganth & de l'amidon, de chacun dcux dragmes ,

De la nacre de perles preparee, de la calamine blanche , & de l'oüban, de chucun une
dragme , De l'extrait d'opium & du camphre , de chacun demi dragme.

Metex, le tout, & avec des blancs d'oeufs, faites-en des trochifques.
R E M A R QJJ £ S.

On pulverifera enfemble la farcocolle & l'oliban: D'une autre parr on mettra
en poudre lesgommes adraganth & arabique : D'une autre part l'amidon, la corne
de cerf calcince 8c la cerufe; comme le nihilum na (e trouve gueie > on peut Im (ub-
ftituer la thutie preparee qui a la meme vertu , on pulverifera le camphre dans un
mortier imbu de quelques gouttes d'eau de vie, on melera les poudres avec la na¬
cre de perles & la rhutie preparee , on demelera l'extrait d'opium dans un moi tier
avec un peu de blanc d'ceuf, on y ajoiitera les poudres, puis avec ce qu'il faudra en-
core de blanc d'ceuf, on fera une mafie folide dont on formera des rrochitques.

Iis fönt eftimez bons pour toutes les maladies des yeux , on s'en fert en coiiyre>
on en diflour une dragme dans fix onces d'eau de plantain.

Trochifques de foufre, & de tuthie.
Vrenet, de la tuthie preparee , demi once,

Du foufre vif, du camphre , & de la gomme adraganth , de chacun une dragme,
Avec une quantitifuffifante de gomme adraganth reduite en muctlagedans I'eau de

"Hofes } faite s-en des trochifques felon l'art.
R E M A R QJU E S.

On pulverifera chacun feparement le foufre vif, le camphre & la gomme adra¬
ganth , on melera les poudres avecla thutie preparee &avec unequantitefuflifante
de mucilage de gomme adraganth tire en eau de rofe 3 on fera une malle folide dont
on formera des trochifques lefquels on mettra fecher a l'ombre.

Ils fönt propres pour empörter les taches de lapeau , pour deflecher les dartres,
les ercfipelles, on en diflout une dragme dans quarre onces d'eau, 8c Von enfomen-
te la partie malade.

Trochifquesd'encens.
Treuen de la cerufe , cinq onces ,

De Vencens t de Li pierre calaminaire, & du pompholix , de chacun dix dragmes)
De la gomme arabique , & de l'opium, de chacun ßx dragmes,

Avec un quantite proportionneed'eau commune y faite s-en des trochifques felon V art.
R E M A R OJU E S.

Onbroyera enfemble für le porphyre, le pompholix ou tuthie & la pierre cala¬
minaire : D'une autre part on pulverifera l'chcens : D'une aucre part la gomme arabi-

?Fff

Vertuji
Dofc.

Vertus..
Dofc.

Vertus.
Dofc.
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que: D'une autre part ia cerufe. On fera ramolir ou liquener dans une ecuelle de
terre , l'opium coupe par petics morceaux avec un peu d'eau , on le melera dans un
mortier avec les poudres , on y ajoikera ce qu'il faudra encore d'eau pour achever
de reduire le tout en une maffe folide dont on formera des rrochifques.

Vertust Ils fönt propres pour adoucir & deflecher les humeurs trop acres, on s'en fert
dans les maladies des yeux , en collyre , on ne les employe point interieurement,

Trochifques des trois fxntaux , de tMeßte,
Vrentt. des trois fantaux , de cb.icun une once & demle t

Des rofes rouges , trois drAgmes & demle ,
Des bayes de berberls feebes f du hl d'armenle • des femences de emeombre } de courge t

de citroudle , de pur per ,& de la raclure d'yvoire , de chaeun deux dragmes ,
Du camphre ; une demi dragme.

Avec une quatititefuffifante d'eau de pourpier , faites-en des trochifques felon Vart.
R E M A R O^U E S.

On piüverifera cnfemble les fantaux , les rofes, les frans de berberis fecs, la ra-
clure d'yvoire Sc les femences: D'une autre part on reduira enfemble en poudre le
bol Sc le camphre, on melera les poudres , Sc avec une quantite fuffifante d'eau de
pourpier , on fera une maffe folide dont on formera des rrochifques.

Vertus Qn l es eftime propres pour diminuer l'ardeur de la fievre , pour remedier aux
Dole chaleurs de l'eftomach Sc du foye, pour calmer la foif, la dofe en eft depuis un feru-

pule jufqu'a une dragme.
Si Ion incorporoit les poudres de cette compofition avec le mucilage de gomme

adraganth , faiteneau de pourpier les trochifques fe durciroient davantage, Sc
üs fegardeioient mieux , mais ils ne fönt guere en ulage.

TKchißfues de Juccin , de Mcfue.
Treuen du fuccin , une once ,

De Li come de cerfbrulee , desgommes araliquc & adraganth, du vrai acacia , de Iby.
pociflis , des balaufles, du maflieb, du cor ad rouge prepare , de la gomme lacque , de
Li femence depavot noir } de chaeun deux dragmes & deux ferupules ,

De Lernens, du faffran , & de l'opium , de chaeun deux dragmes.
Avec du mucilage de femencede pfyllium tire dans l'eau de plantain , faltes da

trochifquesfelon l'an.
REMiS QJU E S.

On broyera für le porphyre enfemble le fuccin & la corne de cerf calcince, juf¬
qu'a ce qu'ils loient en poudre impalpable lon pulverilera enfemble dans un mor¬
tier chaud,les gommes adraganth Sc arabiqne : D'une autre part on mettra en poudre
enfemble les fleurs de grenade , le faffran Sc la femence de pavot: D'une autre
part la gomme lacque , le maftich Sc l'encens. On melera les poudres avec ie corail
prepare, on choilira de l'opium,de l'acacia Sc de l'hypociuis des plus nets,on les con-
eJlera bien, Sc on les mettra dans une ecuelle de terre , on y verfera environ deux
onces de mucilage de femence de pfyllium tire dans l'eau de plantain : On pofera
1'ecuelle für un perir feu , Sc Ton fera fondre ou liquefier la inatiere , on y melera
l'es poudres, on mettra le melange dans un mortier, & on le battra long-tems y
ajoutant »s'il en eil encore befoin f du meine mucilage pour donner une jufte liaifon
ä la matiere , & pour faire une maffe folide dont on formera des trochifques qu'on
mettra fecher a l'ombre.
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lls föntbons pourarreter les hemorrhagies comme le crachement de fang, le fai~ Vertuj,

gnement de nez, la dyfenterie , le flux de menftrucs &c d'hemotrhoides , on s'en
fert aufli dans les diarrhees , dans la lienterie , pour arreter les gonorrhees, on en
ufeparlabouche &c en injection.

Ils excitent le dormir ; la dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu a detix fcrupules. Dofe.

Trochifques de Gordon.
Tratet, da bol d yarmenie , dufang-dragon, dufpode, des rofes rouges & de la myrrhe,
de cbacun demi oncc ,

Des gommesarabique & adragar.th , de la reglitfe mondee, des p'ignons mondee, des
pißacbes, de l'orge monde , des mjrtilles , des amandes douces , des quatre grandes
femences froides mondees , de Celles de pavot blanc, de mauves , de cotton , de pour¬
pier , & de coings , du (iure candi, & des penides , du mucüage de femence de
pfyllium , de chaeun deux dragmss.

Detrempez*toutcela arec l'bydromel, & enfaites des trochifques.
R E M. A R Q^V E S.

Onpulverifera enfemble les rofes , la reglifle, l'orge monde, les myrtilles , les
femences de pourpier & de cotton ; d'une autrepart on mettra en poudre dans im
morticr echaufreles gommes arabique & adraganth ; d'une autre part on reduira en
poudre enfemble la myrrhe & le fang-dragon ; d'une autre part le bol, le Ipode
Sc les lucres -, on pilera enfemble dans un mortier de marbre , les quarre grandes
femences froides mondees, les femences de coing, de pavot, de mauves, les araan-
des douces pelees, les pignons & les piftaches mondeesj, jufqu'a ce qu'elles foient en
päte , on y melerale mucüage & cequ'il faudra d'hydromel pour la rendre molle ,
on la paflera par un tamis de crin renverfe , Ion y melera les poudres pour faire
une malle dont on formera des trochifques felon l'art.

Ils fönt eftimez propres pour les ulceres des reins &c de la veffie , pour ceux qui
piffent le fang, pour adoucir l'acretc des chaudepifles, pour les diabetes;la dole en
eft depuis demi dragme jufqu'a quatre fcrupules, on s'en fert aufli en injection.

Ces trochilques ont pris le nom de leur Auteur nomine Gordon : La quantite
des drogues huileufesqui y entrent le rend fi gras , que leur matiere a peme a fe
Jier, £c on ne peut pas les garder qu'ils ne fe rancilTenr.

Le lucre candi & les penides m'y femblent inutiles, 6c ils fönt que la compofl-
tion s'humecte aifement. Voici comme je voudrois reformer la defeription.

Trochifques de Gordon , iefotmes.
Vrenez, du hl d'armenie, du fang-dragon , du fpode , des rofes rouges & de la myrrhe}

de cbacun demi once ,
Des gommes arabique & adraganth , de l'orge monde, des myrtilles, &de la regliflfe ,

de chaeun deux dragmes,
Des femences de pavot blatte , de cotton } de pourpier , de coings, de cbacun une dragme.

Avec une quantite fuffifante de mucüage de femence de pfyllium, tiree dans fem de
flantam, faites des trochifques, dont la dofe fera depuis un fcrupule jußu'a une
dragme.

Troch.fques contre la gonor/hee.
Vreneu du bol d'armenie 3 deux dragmes i

Verrtis.
Dc;e.

Fff ij



Vertus.
Dofe.

411 PHARMACOPE'E
Du fuccinprepare , & de la raclure d'yvoire, de chacun une drAgme & detme j
Des femences de plantar* quAtre fcrupule s ,
De Celles d'Agnus cafius , & de Uifiue , des ßatrs de grcnade & des rofes rouges , de

chACUn une drAgme,
Du bois de fAffafrAs , deux fcruputes.

Avec le mucÜAge de femences de cohigs tlre (Uns leau de nenuphar } fAltes des tro¬
chifques felon l'art.

R E M A R Q_V E S.
On pulverifera enfemble lc faifafras ( l'y voire, les fleurs Sc les femences, on mc-

lerala poucke avec le fuccin prepare , on corporifiera le melange avec une quantitc
fuffifante de naucilagc de femence de coing tire en eau de Nenuphar,pour faire une
mafle folide dont on formera des trochifques.

Ils fonr propres pour deflecher les petits ulceres de l'urecre , pour fortifier les
vaifleaux fpermariques, pour arreter la gonorrhee; la dofe en eft depuiS un fcrupule
jufqu a une dragme. On les employe aufli en injec'tion.

II ne faut point fe fervir de ces trochifques ni d'aucun autre aftringent au com-
mencement de lachaudepiiIe,on renfermeroit la matiere qui doit s'evacuer,laquelle
ne manqueroit pas de donner la veröle , parce que cette humeur corrompue reflue-
roic dans les vaifleaux & imprimeroitpar tour fa malignite ; mais quand 1'humeur a
fufhfamment coule , que celle qui fort eft blanche Sc en confiftence requife, quand
on a purge fu/Kfammeiitle malade par le ventre Sc par les urines , on peut arreter
fans rifque l'ecoulement.

Quand on voudta ufei: de ces trochifques en injecÜon , il faut en difloudre une
dragme dans huit onces d'eau de plantain Sc une once de miel rofar.

Tracht fettes de fpode , de Mefue.
Frenez. des rofes rouges , une once & demie-; Du fpode , dix dragmes}

De la femence d'ojedle , ßx dragnies ,
De Celles de pourpier & de coriAiidre ,& des fleurs de funiAC , de chACunes deux dra-

gmes & demie,.
De VAmidon t des balaufles, & des bayes de berberis , de chACim deux dragmes ,
De lagomme Arabique , une drAgme & demie ,
Du verjus , ce qa'U en faudra pour former des trochifques felon l'art.

R E M A R Q_U E S.
On pulverifera enfemble les fleurs,les femences Sc le berberis lec; d'une autre part

onbroyeraenfemble lefpode Sc lamidon , onmeieva les poudres & on les iflcorpo-
rera avec du verjus recemmenr exprime, dans lecpei on aura fait fondre Ja gomme
arabique für un petit feu , pour faire une malle dont on formera des trochifques.

On les eftime propres a temperer les chaieurs de l'eftamach & du foye, pour les
Dofe. fievres bilieufes, pour arreter les cours de ventre, les hemorrhagies, les gonorrhies;

la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme.
Ces trochifques fonr bien diiFeremment decrits dans les Difpenfaires.
Le fpode ou vvoire brule eft une matiere alkaline cap;;ble de mortifierles acides ,-

qui etant en trop grande quantitc dans le corps, caufent diverfes maladies:maiscom-
me cet alkali eft meie ici avec beaucoup d Ingrediens chargez de fels acides , il perd
une partie de fa vertu. Je voudrois donc pour faire les trochifques de ipode , qiuan
fe contentar de preparer l'y voire brule für le porphyre en la maniere ordinaire ; o\x
bien qu'on en composät un felon la methode fuivante.

Vertus,
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Tfo'hifques de fpode , reforme\,
Prehi du fpodeprepare, deux cnces,

De la corrie decerf brulee , de l'amidon > de Ugomme arabique , du diapboretique mi¬
ner al , de chacun demi once.
Pulverijez, le tout & le melez., puts avec uns quantite fußfante de mucilage de

gomme adraganth, tire dans Venu de rofes , faites-en des tmbi/ques.

Trochifques d'agnus castus , de Rhxfis.
Prenez, de la femenee d'agnus eaflus & de l'ecorce de tamarifc, de cbacune c'mq dra-

gmes ; Des femenee s de pourpier & d'endive, de cbacune deux dragmes & denue.
Faites-en des trochifques avec la de'coäion desfeuilles de fcohpendre*

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera enfembie toures les drogues fubtilement, Sc Ion cn incorporerä

ta poudre avec une quantite fumlante de decoeuon de icolopendre , pour faire uns
nufl'e folide dont onformera des rrochifqaes qu'on mettrj lecher a l'ombre.

On les eitime bons pour arreter le rlux des gonorrhees; ils renvidient an mal de
rate , ils excitentl'unne; la dofe en effc depuis demi dragme jufqu a une dragme.

je ne croispas ce remede fort convenabte pour arreter les gonorrhees, il eft com-
pofe d'ingrediens aperitifs qui fönt plus difpofez a. ouvrir les condmts qua les refle-
rer.

La decocHon fimple de fcelopendre n'eft pas propre a bien nnir les poudres, ni i
donner une bonne confiftence aux trochifques. Je voudrois les corporifier avec 1c
imicilage degomme adraganth, fair en une decoction defcolopendre.

Trochifques fomniferes , de Mefue*
Trenez, des femences de latäue , de pourpier , de pavet blanc , de citrouille, & de

courge , de cbacune c'mq dragmes ,
Du fuc de regliffe , de l'amidon , de la gomme adraganth & de V»pium y de ebaeux

une dragme & demie.
Faites-en des trochifques avec le mucilage de femenee de pfjHiifin*

R E M A R Q^U E S r
On pulverilera enfemble,oupliuöt on reduira bien en päre les femences,önmet-

rra en poudre ftparement l'amidon & La gomme adraganth, on concaffera le fuc de
regiifle & l'opium, on les hquifiera dans une ecueile de terre für un petit ieu, avec
environ une once de mucilage de pfyllium ,puis on mettva la mauere dans un mor-
tier, on y melera les femences püees Sc les poudres, on battra bien le tout enieinble
pour faire une malle folide dorn on fonnera des trochifques.

Ils fönt propres pour appaifer les douleurs internes , pour calmer la toux, pour
arreter les hemorrhagies, les cours de ventre Sc pour faire doaali; Ja dofe en eft.
depuis un fernpule juf qu a deux.

Il entre trop de femences dans la compofition de ces trochifques, dies empe-
chent par leur fubftance huileufe la liaifon des poudres.

Ontrouve dansle livre de Meine meine, foit parfaute d'imprefuon ou aurrement,
la prile de ces trochifques dofee depuis deux dragmes jufqu a quatre -r cc qu'il taut
prendre garde de iuivre, a canfe de latrop grande quantite d'opium qui y enir-oroit.-

Cette compofitioneil inutile en Mededne, cac on peut en fa place ditiaet le lau-
F ff iij
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danum qlti fera le mcme effet; on peut meme ti Ton veut, le dilToudre da»s unc
ernullion preparee avec les femences qui fönt demandees ici, quand on le trouve-
O a propos.

Trochifques de lacque , de Mefue.

l'reuez. de la lacque mondee & lavje t des fucs de regliffe , d'eupatoire & d'ab-
Jtntbt poritiqu* , du berberis >des rtciv.es de rbapoutic, dUriftolocbelongue , de ceßus ,
d'afanmi, degarence , des amandes douces, du Jone odorant, des femences d'ams&
d'aebe , de cbacun une dragme.

Eorme%.-endes trochifques tvec du fuc d'eupatoire.
R E M A R OL7 E S.

On pulverifera cnfemblc les racines , les femences, les amandes , le berberis fec,
le fchxnanthe •, d'une autre part on mettra en poudre la gomme lacque, on melera
les poudres, on tirera par exprerlion les fucs d'abfinthe & d'aigremoine,on les fera
evaporer doucement für le feu julqu'a ce qu'ils foient en confiftence de miel, alors
on en pefera de chaeun une dragme , on dillbudra le lue de regliffe dans un peu de
fuc d'aigremoine, & on le fera epaiflir ä la confiftence des autres fucs: on melera ces
trois fucs epaillis avec les poudres, battant le rour enfemble dans un monier , & s'il
n'y a point aftez dliumidite, on y ajoürera du fuc d'aigremoine pour faire une maffe
dont on formera des trochifques.

lls fönt eftimez propres pour les obftrucHons du foye, dela ratte, pour la jaunifTe,
pour l'hydropifie ; la dofe en eft depuisdemi dragme julqu'a une dragme & demie.

Corame ces trochifques prennentleur nom dela gomme lacque , on devrok y
en faire entrer davantage,je voudrois qu'on en mit une once au lieu d'une dragme.

Les amandes ameres rendent la poudre trop graife , je ferois d'avis qu'on mit en
leur place de la gomme adraganth , eile donncroit un meüleur corps aux trochif¬
ques , eile les feroit durcir davantage, car a cau/e des fucs ils fönt fujets a s'amo-
lir & a s'humec'ter.

Trochifques de minium , de J. de Vlgo".
Vrenez, de la miede pain , quatre ences }

Du merenre fublime corroßf\ une once ,
Du minium , denn once.

Formet,-en avec Feau de rofes des trochifques oblongs*

R E M A R Q^U E S.

On pulverifera dans un monier de marbre le fublime corrofif & le miniiimjd'une
autre part on fera defTecher de la mie de pain, & on la mettra en poudre fubtile, on
melera les poudres & on les incorporera avec ce qu'il faudra d'eau rofe pour faire
une pare folide dont on formera des trochifques longuets.

On s'en fert exterieurementpour cuvrirles chancres veneriens, pour les ulceres
charneux verohques, pour les fiftules, pour nettoyer les chairs baveufes, pour man¬
ger & confumer les callofites,

On auroit eu plus de raifon d'appeller cette compoiltion trochifques de fubli¬
me , que trochifques i-t Minium , le pain y eft mis, tant pour Her & unir les pou¬
dres , que pour temper er la force du fublime, le minium y fait eneore un adoucifTe-
medt, Sc il deffeche apres la conrofioa.
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Trochifques d'afphodele.

V$

Trenex, de la mie de p*in feche, deux onces ,
Dumercure fublime'corroßf, une once f
Du camphre , de l'amidon , & de Varftnic ränge, de chacun dem'i once ,
De Parjemcblanc, une dragme & demie t Du vinaigre cinq drttgmcs >
Dufucd'afpbodcle epure } ce qu'il cnfaut pour former des trochifques obhngs fclon Varu

R E H A R Q^U E S.
On pulverifera enfemble dans un mortier de marbte ou de pierre le fublime &

Jes arfenics; d'une autre part on mettra en poudre enfemble l'amidon & la mie de
pain feche ; d'une autre part on reduira en poudre le camphre efans un mortier im-
hu au fond d'un peu d'efprit de vin ,on melerales poudres , Sc on ies incorporera
avec le vinaigre , & ce qu'il faudra de fuc d'aiphodelepour faire ui>e maife dont on
rormera des trochifques ionguets qu'on rnettra fecher a l'ombre pour les garder au
au befoin.

Ils fönt propres aux memes ufages que les precedents, mais ils agiflent avec plus Vcrtus.
de force , on ne s'enfert qu'exteneurement, le pain , le camphre & l'amidon fönt
mis ici pour remperer la force des corrofifs, Sc pour lier les autres ingrediens.

Il eft aflez inutile d'employer en cette prepaiation deux fortes d'arfenic, onpour-
roit fe contenter d'y mettre le blanc qui eft le plus fort, en une quantite propor-
tionnee.

Trochifques a-ßringents , de ]. de Vigo.
PreneL de la mie de pain , deux onces , Des trochifques de minio, une once & demie ,

Du vttriol calcine a rougeur, dix dragmes, De la cbaux vive , cinq dragmcs ,
De la myrrhe & de l'äoes , de chacun deux dragmes & demie }
De l'amidon & du plane t de chacun deux dragmes.

Exites-en des trochifques avec le fuc de plantam,
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble la mie de pain feche , la chaux vive , fes trochifques de
miniuin , le colcothar ou le vitriol calcine en rougeur , l'amidon & le plärre ; d'une
autre part on mettra en poudre enfemble , la myrrhe Sc l'aloes, on melera les pou¬
dres 8c avec ce qu'il faudra de fuc de plantain tire par exprellion , on fera une malle
folide dont on formen des trochifques.

Ils arretent le fang appliquesexterieurement, on s'en fert pour le faignement de Vertue
nez , on en met dans les narines.

Le colcorhar eft l'ingredient le plus aftringent qai entre dans la comoofition
de ces trochifques , & le plus propre pour arreter le fang du nez.

La chaux & le platre qui fönt alkali corrigenr & diminuent beaucoup de I'acrete
du fublime corrouf, le pain & l'amidon fervent au/21 pour temperer la force des
autres remedes Sc pour abforber les acides.

Trochifques contre l'a.ßhme.
Prenez, du fucre candi blanc , neuf onces, De tamidon y une once & demie >

De riris de Flcremce & du viagiftere de foufre , de chacun une denn once ,
De U reghjfe t trois dragmes , Des flettrs de benjoin » deux fcrupules*

Avec du mucilage degomme adraganth , tire dans l'eau de rofes y faites une maffe
dont vous fornierez* des trochifques feien l'art.



,4 i<£ PHARMACOPE'E
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble le fucre candi blanc & i'amidon ; d'une autre part la re-
glifle &c l'iris de Florencc, on melera ces poudres avec le magiftere de foufrc Sc les
fleurs de benjoin , on corporifiera le melange avec le mucilage de gomme adLa-
ganth rire en eau de rofes pour faire une päte folide dont on formera des rotules
qu'on fera fecher a l'ombre.

Vertus. ^ s ^ont propres pour 1'afthme, pour la toux inveteree , pour aider a la refpiration,
Dole. P our excit ~ r le crachat; la dofe en eft depuis demi dragrae jufqu'a. une dragme.

L'iris, le magiftere de foufre Sc les fleurs de benjoin, qui entrenr dans certe com-
pofition , fervenr a rarefier & a attenuer par leurs parcies lubciles la pituire ou autre
mauere gramere qui fe renant dans les fibres du poümon & du diaphragme empe-
che qu'ils ne s'etendent fLiffifammenr pour faire une refpiration libre ■,ces memes in-
grediens aidenc a detacher les phlegmes epais du cerveau Sc de la poitrine, 8c äles
dilpofer au crachat.

Le fucre candi blanc eft preferable a l'aucre fucre dans cette compofition, parce
qu'etant plus dur, les trochifques s'en confervent plus long-tems fans s'humecter.

Trochifques be'chiques noirs.
Prenez. du fucre candi, une livre , Du fuc de regliffe, quaire onces ,

De l'orge monde& de i'amidon , de chaeun une once t
De l'iris de Florence , des gommes arabique & adragantb , deebaeune demi once.

Faites-en des trochifques avec le mucilage de racine d'althea.
R E M A R OJJ E S.

On pulverifera enfemble l'orge monde & l'iris de Florence ; d'une aurre part on
mettra en poudre le fucre candi Sc I'amidon •, d'une autre part ies gommes dans un
mortier chaud : on mettra difloudre dans une ecueile de rerre für un petit feu,le fuc
de reghffe, ou plutot de l'extrait de reglifle, avec du mncilage de racine de guimau-
ve , on fera confumer l'humidjte de Ja di/Iöiurion jufqu'a confiftence de miel,alors
on y melera les poudres , on battra ie melange dans un mortier pour faire une päte
fblide dont on formera des trochifques.

Vercus» Ils fönt propres pour attenuer Sc deiayer la pituite , pour aider a la refpiration ,
pour excitet le^rachat, pour adoucir les acretes de la poitrine Sc de la trachee-arre-
re pour le rhume, on en laifle fondre doucement dans la bouche.

Trochifques be'chiques rouges.
Frenez, du fucre candi rouge f cmq onces ,

Du hol d'armtnie > une once , De I'amidon t demi once ,
De l'iris de Florence , & de U gomme arabique f de chaeun une dragme.

Avec fextrait de fleurs de favot rbeeas , faites^en des trochifques felon l'art.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble le Giere candi, le bol & I'amidon ; d'une autre part on
pulverifera I'irisjd'une autre part la gomme arabique,on melera les poudres, Sc avec
une quantite fufKfante d'extrait de pavot rhxas epaiili en confiftencede fyrop , on
fera une mafle folide dont on formera des trochifques.

Vertus. Tis fönt propres pour arreter les carharres caufes par des humeurs fubtiles ou fereu-
Do'e, & s » P out ^e crachemem de fang j la dofe en eft depuis demi dragme jufqu'a une dra¬

gme & demie.
Les
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Les trochifques bechiques blancs fönt le fuc de regliffe blanc dont il a ete parle Tj ochif-

cn fon Heu. _ ^csbläS
Ttochifqitesde pavot ^ de Mynßcht. **

Freuet du fitere penidie, deux onces, De U femence de pavot blfflc } une denn once}
De eitles de melons & de courge , de chaeune deux dragmes ,
Du fuc de regliße , du kld'armenie prepare , & des fleurs de foufre , de ebnem une

dragme & denüe ,
De lagomme adragantb t & de l'amidon , de ebaeunune dragme ,
De l'extrait de fieurs de pavot cbampetre, une demi dragme.

Melet, le tout, & avec le mucilage de femence de coings tire dans l'eau de coquelicoq3
l'on en fera des trochifquesfelon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera enfemble le fucre, le bol Sc l'amidon ; d'une autre part on met¬

tra en poudre feparement la gomme adraganrh dans un mortier chand ; on battra
long-tems les femences enfemble dans un mortier de marbre , afin qu'elles fe met-
tent bien en pate: on liquefiera fur le feu le lue de regliffe Sc l'extrait de pavot rou-
fe dans environ une once de mucilage de coing, on pilera dans un mortier de mat¬

te les femences jufqu a ce qu'elles foient bien en päte, on les melera avec les fleurs
de foufre &: les poudres, on incorporerale melange avec les fucs, Sc l'on fera des
trochifques 011 rotules qu'on mettra fecher.

Ils fönt propres pour arreter Sc adoucir les ferolites acres qui defeendent du cer- Vertus.
veau für la poitrine > Sc pour le crachement de lang ; la dofe en eil depuis demi dra- Dofe.
gme jufqu'a une dragme,

Les femences qui entrent dans ces rrochifques en grande quantite empechent les
poudres de fe Her bien } je voudrois retrancher Celles de courge Sc de melon.

L'extrair de fleur de coqnelicoqeft ici en trop petite dofe, on pourroit y enmet-
tre deux ou trois fois autant.

Au lieu du fuc de regliffe ordinaire, je voudrois employer l'extrait de regliffe qui
vaut beaueoup inieux,

Trochifques- anoiins , de Galten.
Prenez. des femences iacbe , & de jufquiame, du poivre hlanc, de cbacunßx dragm*

De la femence d'anis, de daueus, & dußorax , de ebaeun demi once,
Du fäffran & de l'opium, de clueun trois dragmes ,
Du cafloreum & de la myrrbe , de chaeun deux dragmes ,
Faites-en des trochifques avec les fucs de mandragore& de jufquiame.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera enfemble les femences , le poivre , le caftor Sc le farFran; d'une

autre part on mettra en poudre enfemble la myrrhe Sc le ftorax, on melera les pou¬
dres , on fera fondre l'opium coupe par petits morceaux dans environ une once de
fuc de mandragore , ou de jufquiame tire par expreffion fur un perit feu, on le met¬
tra enluite dans un mortier,& on le melera exadiement avec les poudres Sc ce qu'il
faudra du meme fuc pour faire une malle folide dont on formen des trochifques en
figure d'etcile , e'eft ce qui les fair appeller etoiles.

Ils fönt propres pour calmer les douleurs de quelque parrie du corps que ce foit, Vertus.
pour appaifer les vapeurs , Sc pour faire dormir , ils excitent auili la fueur •, la dofe Dofe*
en eft depuis demi ferupule jufqu'a unferupule.

! G gg
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Les vertus de cette compofition viennent principalementde l'opium , da caftor,

du farfran , & dela myrrhe , les autres ingrediens qui y enrrent me paroiftent aftez
inutiles, ils n'y ont ete mis que pour comger l'opium , mais la myrrhe & le caftor
fönt affez capables de le corriger : le ftorax qui eft odoranr peut pliirot exciter des
vapeurs que de les abatcre; je ferois donc d'avis qu'on preparät ces trochifquesen la
maniere luivante.

Trochifques xnodins reformez»
Trenez, du laudanum , une denn once ,

D« caßoreum de la myrrhe , & du fäffran , de chaeun deux dragmes ,
Du camphre , un fcrupnle.

Avec le mucilage de gomme adraganth , tlre avec le fuc de jufqmame , faltes des
trochifques dont la dofe fera depuis qttatregrainslujqu'a un demi fcrupule.

Tfochifqites polides , £ Androm actis.
Trenez. desfieurs de grenades , une once & dcmle , De Valoes , nne once ,

Du cahantum , & du fiel de taureau de chacunßx dragmes,
De l'cncens & de la myrrhe , de clucun demi once , De l'alun de röche, trois dragmes.

I altes des trochifques avec le gros v'in , les fites de foUnum , ou de plantaln,

R E M A R <2_L7 E S.
On pulverifera enfemble l'aloes, l'encens & la myrrhe; d'une autre parr on met-

traen poudre lubtile la fteur de grenade , d'une aurre part le vitriol calcine Sc J'a-
lun , o i melera les poudres Sc on les incorporeraavec le fiel de taureau, & ce qu'il
faudra de vin de teinte ou de fuc de folanum ou de planrain pour faire une mafle
folide dont on formera des trochifques.

Ils fönt propres pour nettoyer & deftecher les vieux ulceres principalementceux
du nez Sc des oreilles, pour arrecer le fang, pour reiifter a la ponrriture, pour la ca-
rie des os , on ne s'en fert guere qu'exterieurement, mais on en peut faire prendre
par la botiche pour la dyfcnreric Sc pour les ulceres des inteftins; la dofe en eft de¬
puis huit grains jufquaun fcrupule.

Ces trochifques ont ete decrits par plufieurs Auteurs differemment pour les do-
fes, en ce que quelques-uns en ont retranche l'aloes.

Trochifques d'alun , de Mynßcht.
Trenez, de Valun crnd,& de la ranne de pyrethre , de chaeun demi once ,

Du poivre long & de la femence de jttfquiame , de chaeun deux dragmes,
De la forme de fegle, de la craye blanche, & du nitre preparc . de chaeun une dragnie

& demie ,
Du gingembre blanc , du gyroße & de fextrgrt d'opium, de chaeun une dragme.

Metex, le toat & en faltes des trochifques avec le fuc de perlte ortie.
R E M A R O^U E S.

On pulverifera enfemble les racines, les gyrofles, le poivre Sc la femence de juf-
qüiame •, d'une autre part on mettra en poudre le nitre purifie , la craye Sc l'alun de
röche, on melera les poudres avec la farine de fegle bien üne, Si on les incorpo¬
rera avec l'extrait d'opium & ce qu'il faudra de fuc de lapetite ortie pour faire une
mafle folide dont 0:1 formera des trochifques.
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Ils fönt propres pour appaifer la douleur des dents etant appHquez ddlas. Vertus,
La craye & Ja farine de fegle me paroiilent bien inutiles dans cecce compoiition,

ils ne peuvenr qu emoufler la force des Ingrediens elfentiels.
Tro.hifqites de bdaufles.

Trenei, des balaußes, une once ,
Des rofes rouges, du hl d'armenie ,& de la gomme aralique , de chacun denn once ,
De l'acacia, trois dragmes.

Avec une quantite fuffifante de gomme adraganth preparee dans l'eau de rofes ,
fdtes des trochifques.

R E M A R QJU E S.
On pulverifera enfemble les balauftes 8c les rofes ; d'une autre part le bol ; d'une

autre part la gomme arabiqüe , on liquefiera l'acacia avec un peu d'eaa de rofe für
un petit feu , on le melera avec les poudres dans un mortier , 8c avec ce qu'il fau-
dra de mucilage de gomme adraganth tire en eau de rofe, on fera uae maüe folide
«k>nt on formera des trochifques.

Ils fönt propres pour arreter les cours de ventre , les hemorrhagies , les gonor- Vettus.
rhee ; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'ä une dragme 8c demie. Dofe.

Trochifques de benjoin.
Trenet, Au fitere candi , neuf onces ,

Du Bois d'aloes, deux onces , Du benjoin une once & demie ,
Du florax , ßx dragmes , Del'iris de llorence , une denn or.ee ,
Du mufc, neufgrains.

Taites-en des trochifques avec l'eau de rofes.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble le bois d'aloes 8c l'iris ; d'une autre parton mettra en
poudre enfemble le benjoin 8c le florax ; d'une autre part le fucre candi & le mufc,
on melera les poudres & on les incorporeraavec de l'eau de rofe pour en faire une
päte folide dont onformera des trochifques qu'on fera fecher a l'ombre.

Ils fortifient le cerveau, ils facilitent la refpiration , ils refiftent a la pouriture •,
la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'ä une dragme , on s'en fert aufll dans les
caflblettes 8c dans les autres parfums.

Si Von incorporoit les poudres dans du mucilage de gomme adraganth fait en
eau de rofe , la maile des trochifques feroit mieux liee, 8c ils fe garderoient plus
fermes.

Trochifques de doronique.
Trenez* de la rdeine de doronique feche , deux onces & demie "

De la cbaux vive , & des gdles, de chacun dix dragmes ,
Du verd de gris t du colcothar , de chacun cinq dragmes ,
De l'alun de röche , de l'acacia, & des balaufles , de chacun trois dragmes s

Taites-en des trochifques avec du vinaigre tres-fort.
R E M A R QJU E S.

On pulverifera enfemble les racines de doronique, les noix de galles Sc les ba¬
lauftes •, d'une autre part on mettta en poudre enfemble la chaux vive , le verd de
gris, lecolcothar 8c l'alun , on melera les poudres : on fera difloudre für un petit
feu l'acacia avec environ deux onces de vinaigre du plus fort, on verfera la diflo-
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lution dans un monier de marbre , on y ajoutera les poudres l Sc avec ce
qu'il faudra encore de vinaigre , on fera une mafle folide dont on formera des
rrochifques.

Vcrtus. Il s f° nt dererfifs & defficarifs, on les employe pour les ulceres de la bouche &
des gencives, pour refifter a la poorrirure, on en diflout une dragme dans deux on-
ces d'eau de plantain pour fomenter la partie malade.

Apres que le melange fera fair, la maciere fermenrera, parce que les acides qui
fönt abondans dans cetre compofition penetreront la chaux vive qui eft un alkali Sc
en ecarreront les parries. II eft bon de laiifer paffer la ferraenration de la päte avant
que d'en former des rrochifques, car il y auroit a apprehender que fi ces rrochifques
formes fermenroienc, ils ne changeaflenr de figure , & qu'on ne tut oblige de les
remettre en päte pour les former de nouveau, ce qui neanmoins feroit un aeeidene
de peu de confequence Sc qui ne coiitcroit que de la peine.

Trochifques de corail , de Nicolas.
Trenez, du corail rouge prepare , de la canelle, de la mjrrhe de Vamomum^ & de U

femence depavst, de ebaeun demi onee ,
Des fleurs de Jone odorant ,& du fäfft an , de chaeun deux dragme s ,
Du calamus odorant , du xilobalfame, de la, cajje odorante , du macts , du maße , des

feuilles de pouülot dementagne , & de p'ied de pigem >des raetnes de valerune &
d'afarum , de (baeun une dragme.

Avec du vin rouge , faites-en des trochifques feien tart.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera enfemble les racines, les bois , les feuilles , les femences, les

fleurs Sc l'amonium ; d'une autre parr on metrra en poudre feparement la myrrhe
Sc le mafthich , on melera ces poudres avec le corail prepare , & l'on corporifiera
le melange avec une quantite fufhfante de bon vin rouge pour faire une pate dont
on formera des trochifques.

Vertus. *k ônt propres pour fortifier le cceur & f eftomaeh , ponr aider a la digeftion ,
Dofe. pour arrerer le crachement de fang 6c h dyfenterie •, la dofe en eft depuis un Icrupu-

le jufqu a une dragme.
Comme les Anciens croyoient que le corail etoit un grand cardiaque , ils le

meloient avec des drogues alexitaires 8c convenables a la vertu qu'ils lui arrri-
buoient ; mais les Modernes out reconnu par touces les experiences , que cetre
plante petrifiee ne contient aueun principe adlif qui puiffe s'elever & penerrer
dans les humeurs Sc au cceur pour le fortifier & faire une vertu cordiale. Tour ce
que nous y reconnoiflons eil une qualire alkaline & aftringente , forr propre a
adoucir les acides rrop acres du corps, Sc a les fixer •, ce qui ecant pole , 1c
corail n'eft pas l'ingredienr le plus neeeifaire dans la poudre, ii Ton veut quelle
fei ve a fortifier le cceur.

Trochifques degrtins de ßtresit y de Quercetan.
Trenez, du fttc de bayes de fureau bien »teures tirees par expreßon, ce que vous

toudrex. , ajoutez.-yde la farine de Jegle a proportion , fattes-en une pate , puis de pe-
tits pains que votis feret, cmre au four en ccnßßence de bifcutt; pulvertfciL-lesune fe~
condefois , pms les empatez.de nouveau: apres cela faites-les cmre une feconde fvit
laites la mime cbefe pour U troijieme fois, & les gardet, pour 1'nfage.
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On aura des grains de tureau bicn nicurs nouvellement cueillis, on les ecraferu
dans un monier de marbre avec unpilon de bois •, on entirera leiuc par expreilion,
on melera dans ce fuc , de la farine de fegle autant qu'il en faudra pour en faire une
päre dont on formera des trochiiques ou des petits pains , on les mettra cuire dans
le four jufqu a ce qu'ils foient durs comme du bifcuic, on les retirera alors, on les
reduira en poudre, on les remettra en pate avec du meme fuc , on les formera & on
les met:rra cuire comme auparavant , ce qu'on rei'terera jufqu'ä trois fois, puis on
gardcra ces trochifques ou petits pains.

Ils fönt fort propres pour artetet la dyfenterie , &c les autres cours de ventre >la
dofe en eft depuis demi dragme julqu'a trois dragmes.

Collyre ou trochifques citrins, de Mefue.
Prenez. de U certtfe lavee , deux onces ,

De la tuthte preparee , une once t Du faffran, demi once t
De U gomiue adragantb, deux dragmes ,
De l'opium , une dragme.

Faites-en des trochifquesavec l'eaii de pluye.

R E M A R Q_U E S.
On mettra ßchet par une lente chaleur le faffran entre deux papiers, Sc on le

reduira en poudre tres-fubtile , d'une autre part on pulverifera la gomme adra¬
gantb dans un monier chaud , on melera les poudres avec la cerufe <k la tuthie
preparee , on liquefiera avec un peu d'eau de pluye , für un petit feu , l'opium
coupe par petits morceaux dans une ecuellc de terre , on le melera dans un
mordet avec les poudres , battanr bien le tout enfemble & y ajoücant ce qu'il
faudra d'eau de pluye , pour faire une maße folide dont on formera de petits tro¬
chifques.

Ils fönt bons pour ies ophtalmies violentes, pour les ulceres des yeux, pour cal-
mer la douleur , on s'enfert en collyre , on en diflbut une dragme dans quatreou
cinq onces d'eau de phntain ou d'euphraife.

II nie paroit qu'il entre trop de faffraii dansla deferipeion de ces trochifques 3 on
en pourroit retrancher la moitie.

Des trochifques vereis.
Vrenez, de la cerufe preparee & du faffran 3 de chaeun trois dragmes ,

De la gomme arabiqtte , de U mjrrbe & de l'opium , de chaeun une dragme & demie ,
Duplomb brule'& Uve , du verdde gris, du fpicanard & de Vaxacta f de ebaeun demi

dragme.
Fattesten des trochifques avec l'eau de pluye,

REMARQUES.
On pulverifera feparement la gomme arabique , le verd de gris, le faffran ,

le fpicanard & lamyrrhe , on liquefiera avec un peu d'eau de pluye für un petit
feu, l'opium & l'acacia , on les melera avec les poudres dans un morrier , battant
bien le tout enfemble pour en faire une päte folide , dont on formera des tro¬
chifques.

Ils fönt propres pour deterger IcS ulceres des yeux > pour les contufions, pour
G S§ »j
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appaifer les dotüeurs, on en difTout une dragme dans cinq ou fix onces d'eau de plan-
tain pour un collyre.

Je ferois d'avis qu'on fit un mucilage de gomme adraganth en eau de plnye pour
incorporer les poudres.

Trochifqnes d'iris.
Frenez. detaracine de Flerence, une once ,

Dupoivre blanc , de la gomme ammoniac, de chacun demi dragme.
Faites-en des trochifqnes avec le vm blanc,

R E M A R O^U E S.

On pulverifera enfemble l'Iris & le poivre blanc ; d'unc autre part on choiiira de
la gomme ammoniac en larmes , & on la mettra en poudre, on melerales Ingre¬
diens pulverifez, &c avec une quantite fuftifante de vin blanc , onfera une päte donc
on formera des trochifqnes qu'on mettra lecher.

Ils fönt propres pour refoudre les obftructions de la ratte Sc du mefentere , pour
les pales couleurs & pour exciter les mois aux femmes •, la dofe en eft depuis demi
dragme jufqu'a quarre ferupules,

Trochifqnes de valeriane.
rrenez. de la rdeine de valeriane , une once & demie ,

De l'ecorce de raeme de c optier , de l'iris de Florence, & de l'arißolocbe ronde } de
ebaeun deux ix Agnes.
F.tites-en une maße avec lefjrop de capillalres, dont vous formtreu, des trochifques

fehn iart.
R E M A R 0_C7 E S.

On pulverifera enfemble tous les ingrediens, Sc l'on en corporifiera la poudre
avec une quantite fuffilante de fyrop capillaire pour faire une päte lolide dont on
formera des trochifqnes lefquels on merrra fecher a l'ombre.

Ils fönt propres pour exciter laccouchement, pour faire fortir l'arriere-faix de la
matrice, pour Jever les obftructions de la ratte Sc du melentere ; ladofe eneft de¬
puis demi dragme jufqu'a quarre ferupules,

Trochifques de faffran ^de Nicolas.
Prenez, du faffran, Jtx dragmes ,

Des rofes rouges , de la femence d'amml &de la mjrrhe t de ebaeun trois dragmes,
Du his d'aloes f quatre ferupules.

Faites-en des trochifqnes avec l'eau de rofes,

R E M A R Q_U E S.

On pulverifera enfemble le boisd'aloes , les rofes & la femence d'ammi; d'une
autre part la myrrhe; d'une autre part on fera fecher le faffran par une tres-lente
chaleurentre deux papiers , & l'on reduira en poudre fubtile: on melera les pou¬
dres , & on les corporifiera avec ce qu'il faudra d'eau de rofes pour faire une pate
folide dont on formera des trochifqnes.

Ils fönt propres pour le ver les obftructions du foye & de la ratte, pour dilliper les
vents Sc pour refifter ä la malignite des humeurs; la dofe en eft depuis demi dragme
jufqu'a quatre ferupules.
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Les rofes rougesquifont aftringentes, ne peuvencetre quenuifiblesdans cetce

compofition oü il ne doit entrer que des Ingrediens aperitifs & carminatifs; je fe-
rois dd'avis qu'on les retranchär.

L'eau de rotes peut exciter des vapeurs, & eile n'eft pas capable de donner une
"randeliaifon aux poudres J je voudrois qu'on les corporifiätavec le mucilage de
eomme adraaanth tire en eau de chicoree.

Trohifques de fajfran , de Damocrates.
Prenez. du faffran , trois dragme s,

Vi la mjrrbe > & des rofes fe'cbes , de chacunes une once & dem'te.
Fattes-en des trocbifques avec du vin rouge.

K E M A R 0_U E S.
On pulverifera toutesles drogues chacune feparcment, on melera l$s poudres,

Sc avec ce qu'il faudra de vin rouge on fera une päre folide dont on formera des
trochifques.

On s'en fert pour lever les obftrucr.io.ns de la ratte , du mefentere > pour refifter Vertm.
a la pourrttjire, pour fortifiei:i eftomach ; la dofe en eft depuis un ferupuie jiüqu a Dofe.
une dragme.

Trochifques de gommes.
Prenez. de U mjrrbe, des gommes ammoniac & fagapenum , de chacune une once.

De l'affa-fetiia , dem once,
Avec l'eau de rhue faites-en des trocbifquesfelon Vart.

REMARQUES.
On choifira les gommes les plus nettes , on les fera fecher par une lente chaleur ,

puis on les reduira en poudre, 8c avec ce qu'il faudra d'eau de rhue , on en fera
une malle dont on formera des trochifques.

Ils provoquencl'accoiichement Sc lafortie de rarriere-faix , ils abartent les va¬
peurs , ils amolißent les duretes fquirreufes, ils excitent les mois aux femmes ; la
dofe en eft depuis un ferupuie jufqu'a une dragme.

Les gommes quicompofentces crochifques fönt remplis de fels volarils & de fou-
fre propres a rarefier les humeurs grolHeres, a penetrer , a detacher l'enfant 8c l'ar-
ricre-faix , a lever les obftmctions.

Trochifques aß ringen s , d'Andron.
Prenez. du Vitriol calcine a rougeur y une once & de mit ,

Des bdatßes , neuf oncet t
De l encens f de la racitie d'arißolocbe } & des noix de gdles, de ebaeun tute once ,
Du fei armonuc, de l'alun de röche, & de la mjrrbe , de chaeun demi once.

Avec le mucilage de gomme tiragamh, tire dans l'eau de mjrtbe, faites des troebif-
ques felon l'art.

R E M A E Q^U E S.
On pulverifera enfemble les balauftes , l'ariftoloche & les noix de galles ; d'une

autre part on mettra en poudre enfemble l'alun , le fei armoniac & le colcothar>
d'une autre part la myrrhe & lencens, on melera les poudres, Sc avec une quantite
iuffilante de mucilage de gomme adraganth tiree en.eau de myrthe, on fera une pä-
re dont on formera des trochifques.

Ve.tus,
Dofe.
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Vertus. Ils fönt propres pour deterger & fecher les playes, les ulceres, pouf arretcr ie

fang , on ne s'en fert qu'exterieurementen poudre, on en faic aufli entrer dans les
injettions pour arreter les gonorrhees; par exemple on en diflouc une dragme dans
hiüc onces d'eau de plantain & une once de mielrofat.

Ces trochifques s'humectent facilement a caufe des fels qu'ils contiennent.
Trochifques deterßfs , de Paß».

Prenez. du verd de gris, trois onces & denüe,
Dh fei armoniac , de l'encens , de Valun de röche , de chacun une once ,

Fettes- en des trochifques felon l'art.
R E M A R Qjü E S.

On pulverifera enfemble l'alura & le fei armoniac •, d'une autre part on met-
tra en poudre le verd de gris; d'une aucre part l'encens , on melera les poudres,
& ayec ce qu'il faudra de vin rouge , on fera une maflc donc on formera des
trochifques.

Ils fönt propres pour nettoyer les vieux ulceres, on les applique feuls en pou¬
dre oudillout dans quelque liqueur apprqpriee , ou melez dans an onguent.

Ces trochifques s'humectentaifement, a caufe des fels qu'ils contiennent; il faut
les enfermer en an lieufec, afin qu'ils puiffent ecre confervez.

Trochifques aßringens , de Mufa.
Prenez. de Valun de röche , de l\>.loes t de la myrrhe , & du Vitriol calcine , de chacun
Jtx dragmes, Des balaufles , demi once ,

Du faffran & des trochifquesde faffran , de chacun trois dragmes.
Faites-en des trochifquesavec le vin rouge,

R E M A R QJJ E S.
On pulyerifera enfemble l'alun & le colcothar ; d'une autre part l'aloes Sc h

myrrhe; d'une autre part le faffran, apres I'avoir fait fecher doucement entre deux
papiers; d'une autre part les balauftes; d'une autre part les trochifques de faffran :
on melera les poudres, & avec une quantite fuffifante de vin on fera une mafTe fo-
lide dont on formera des trochifques.

Vertus. On s'en fert pour deterger & pour deffecher les vieux ulceres & les autres playes,
on en applique en poudre, ou meles dans des onguents, pu difTouts dans une liqueur
approprice.

je trouve qu'il entre trop de faffran dans cette «mpofition , Ton devroir fe con¬
tenter d'y mettre les trochifquesde faffran ou le faffran feul.

Ces trochifques s'humectent facilement a caufe des fels qui entrent dans leur com-
pofidon , ils doiventetre confervez en un üeu Cec.

Trochifques eßh.trotiques.
Prenez. du mercure fublime corroßf & da minium , de chacun parties egales.
Pulvertfez,- les & les melez,, puls avec une fuffifante quantite de mucilage de gomme

adraganth , faites-en des trochifques deliez- felon l'art.
REM

por

A R Q^V E S.
On pulyerifera les drogues fubtilement, & les ayant bien melees, on le
rifiera avec ce qu'il faudra de mucilage de gomme adraganth , pour ei

s cor-
mucilage de gomme adraganth , pour en faire

une
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une pate folide donton formera des trochifques longuets en petits batons ronds.

I'ls fönt propres pour faire efcarre , on les applique für les chancres veneriens, für
les fcrophules, für les excroiflances, ils n'ambulentpas beaucoup, 8c ils fonc aflez
promprement leur effet •, ils ne peuvent fervir qu'exterieurement.

Le minium 8c la gomme adraganth corrigent un peu la grande acrete du fublimd
corro/if, mais ces ingrediens n'empechcnc pas qu'il n'agifle encore avec beaucoup
de force.

il eft bon d'humedter avec unpeu d'eau le bout du trochifque quand on veut l'ap-
pliquer , afin quii penctre plus vite.

Ti'ochifques d'arfenic,
Trenez. de Varfenic , quatre onces ,

Du mercure ßblime corroßf, denn once,
iMtei-tn des trochifquesavec le mucilagede gomme adraganth.

R E M A R QJJ E S.
On pulverifera enfemble l'arfenic 8c lefublime corrofif dans un mortier de mar-

fore ou de pierre , on corporificra lapoudre avec du mucilage de gomme adraganth
pour en faire une päce donc on formera des trochifques.

Ils fönt propres a manger & a confumer les excroiflances de chair fans beaucoup Venus»
de douleur; on peut s'en fervir pour les cors des pieds, pour faire efcarre für les
chancres veneriens ; on les applique entiers ou en poudre.

L'Arienic contient un fei extremement acre & corrofif ; mais comrae ce fei eft
enveloppe dans beaucoup de loufre, il ne fe develope que lenteruent, c'eft pour le
häter 6c lui donncr un vehicule qu'on lui Joint le fublime corrofif, dont les parties
iont beaucoup plus promptes dans leur ac\ion.

Quoique ce melange foit un grand cauftique , il ne caufe pas beaueonp de dou¬
leur a. caufe du foufie, de l'arfenic & du mucilage de gomme adraganth qui lient en
en quelque maniete les fels en moderant leur mouvement.

Atitres trochifques d'arfenic.
Trenez* de Uorftmtnt & de la chaux v'm > de chaeun parties egales.

laues-en des trochifques avec le mucilage de gomme adraganth.
R £ M A R Q^U E S.

On pulverifera eniemble la chaux vive & l'orpiment 3 on corporifiera le melan¬
ge avec une quantite fuffifante de mucilage de gomme adraganth pour faire des tro¬
chifques.

Ils fönt depilatoires, ils fönt propres aufli pour confumer les cbairs baveufes. _, .. .
La päte ou mafle de cettecompoiition etant faite , eile s'echauffera Sc fc formen- IC#

tera pendant quelque tems a caufe de la chaux vive qui aura ete hume£tee par le Vertus.
mucilage , il eft a propos de lailfer finir la fermenration Sc la chaleur avant que de
formet les trochifques, car fi etant formes ils fe fermentoient leur forme fe detrui-
rok, & ils febriferoient.

Quelques deferiptions ajoutent dans la compofttion de ces trochifques, du fei
alkali 6c de l'acacia, le fei alkali produiroit a peu pres le meine effet que la chaux ,
il augmenteroit la force du remede , mais il feroit bientot refoudre les troch fques
en liqueur , car etant fort poreux il rec,oit l'humidite de l'air avec avidite ", qnant
i l'acacia il ne peut etre bon ici a caufe qu etant un lue aeide, il penetreroit la chaux

JHhh
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Sc le fei alkali, & faifant trop diffiper de leurs corpufcuks ignees, il en diminuc-
roitlafoixe , outre qu'ü n'a aucune qualite cauftique donc on auroit befoin dans
cette preparation.

Trochifques de Bithynie.
Trenez. du Vitriol calcine, une once & demie ,

De la tuthie preparee , de lalun de röche , des galles & des balaußes , de cbaeun ßx
dragmes,

De l'iris de phrence , du verd de gris , de cbactm une once & demie ,
Du nitre } du borax & de Vtncens, de chaeun dtux fcr'uptäes.

I altes-en des trocbijques avec du vinaigre.
R E U A R Q_U E S.

On pulverifera enfemble le colcorhar , l'alun, le falpecre, le borax 5c le verd de
gris •, d'une autre part les noix de galle, l'iris 8c la fleur de grenade 5 d'une autre
par: L'cncens; on melera les poudres avec ce qu'il faudra de vinaigre, on fera une pa-
te folide dont on formera des trochifijucs.

Ils fonr deterfifs &c defficatifs, on en applique für les vieux ulceres, für les ex-
croiftances nerveufes , dans les fiftules, on ne s'en ferc poinr interieurement.

Tro cht fettes cordiaux t de Mynficht.
Prenex. du fucre eandi Liane, huit ences,

De U canfeclwnalkfirmes } une once ,
Des cmq pierres pretieujes preparees t de chaeune un fer »pule ,
Des builes de gyrofle & de canelle , de chaeun un denn ferupule.

Melez, le tont, puis avec le mucilage de gomme adraganth tire dans 1'ean de rofes
faites-en despetits trochifques felon l'art }

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera bien fubtilemenr le fucre candi, on y melera les cinq fragmens

precieux prepares , les elTences de caneiie & de gyrofle , la confecYiond'alkermes
& ce qu'il faudra de mucilage de gomme adraganth tire en eau de rofes pour faire
une parefoiide donton formera des petks trochitques qu'ongardera dans un vale
de verre clos afin que i'odeur s'en conierve.

Ils fortifient le caeur , ils reparent les efprits , ils aident a la digeftion •, la dofe
en eft depuis un ferupule juiqu'i uue dragme.

Les fragmens precieux peuvent abforber & adoucir quelque humeur aigre qni
caufe quelquefois des picoteemens dans l'eftornach , mais pour la qualite cordiaie
qu'on a pretendu qu'il y avoit dans ces pierres, eile n'eil qu'nnaginaire.

Trochifques pour arreter le vomiffement de fang.
Prenex des rofes rouges t de la femence de jufquiame , des fleurs de grenades, du

M oriental, de (aeaeta, de Ugomme arabique & de l'opium , de chaeunparties egales.
Puis avec le mucilagede gomme adraganth tire dans l'eau de pourpitr , fmtes des

ireebifques felon l'art.
R E M A R QJJ E S.

On pulverifera enfemble les fleurs & la femence •, d'une autre part le bol ; d'une
autre part la gomme arabique, on liquefiera für un petit feu l'opium & l'acacia avec
un peu de mucilage , puis on battra la matiere long-teuis dans un monier avec les
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poudres & cequ'il faudra de mucilage de gomme adragantn tue en eau de pourpier
pour faire une niafle iolide dont on rormera des trochilques.

Ils fönt propres pour aurerei: toures les hemorrhagies, pour calmer Sc aflbupir Vertue
les douleurs trop violentes •, la dofe en eft depuis huit grains jufqu'a un ferupule. £>0 fe.

Trocbifqu.es pour xrreter le flux hemorroMnL
Prenet du bdellium , dix dragmes ,

Des m/raklans indlques, emlftques & lleriques, de ebaeun clnq dragmes,
De U femence d'oignons , trois dragmes ,
Du cor all prepare , du fuccin prepare , duhol d'arme nie prfpare des coquüles cal-

cinees , de chaeunes deux dragmes.
Avcc le mucilage de gomme adrag'amh , tire dans Venu de rofes , faltes des trochifqv.es

felon l'art.
R E M A R (2JÖ E S.

On pulverifera enfemble les myrabolans mondes de fear noyau Sc la femence d'oi-
gnon Öc celie de poireau : on biroyera les coquüles calcinecs , on mettra en poudre
le bdellium , on melera les pondres avec le bol, le fuccin & le corail prepares, on
corporifiera le mclange avec du mucilage de gomme adraganth tireen eau de rofe,
pour faire une mafle folide donton formera des trochifques.

Ils fönt aftringents , on peut s'en fervir pour arreter les flux de ventre 5c toutes
les hemorrhagies; Li dofe en eft depuis demi dragme jufqu'a deux dragmes.

Trochtjques pourU di&frhe'e.
Trenez. des femence s d'ofetile & de berberis t des myrtilles , des cl/ataignes, de

l'amidon & du fpode , de ebaeun c'mq dragmes ,
Du fuccin & du corail rouge t de ebaeun trois dragmes.

Avec du mucilage de gomme adraganth tire dans l'eau de rofes , faltes des trochlf
ques felon l'art.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera enfemble les femences, les myrtilles & les chataignes mondees

de leur peau •, d'une autre part l'amidon , on broyera für le porphyre le fpode ou
yvoire beule, le fuccin & le corail, on melera des poudres ÖC on ies corporifiera
avec une quantite fufhfamed. mucilage de gomme adraganth tire en eau de rofe ,
po!.?r faire une päte duredont onformerades trochilques.

Ils fönt propres pour arreter les cours de ventre & ies hemorrhagies , la dofe en Venus,
eft depuis demi dragme jufqu'a deux dragmes. Dofe.

Trochifques odor&ns , ou oyfelets de Cjpr:.
Vrenet, du cbarbm de faule, trois or.ces

Du Üb dämm , deux onces ,
Ditßorax , du benjoin , du tacamahaca & du bols de rofes , de cbacunßx dragmes,
De l'ambre gris , du m'ufc & de la civette , de ebaeun dix grains ,
Deshuilesde bois de rofes , de cmelle & de gyrofle , de ebaeune quatre gouttes.

Avec le mucilage de gomme adraganth tire dans l'eau de rofes , faltes des trochif¬
ques felon l'art,

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera enfemble le benjoin, le ftorax, le labdanum 5c le tacamahaca;
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d'une autre part on mcttra en poudre le bois de Rhodes ; d'une autre part le char-
bon de faules •, d'une autre part le mufc &C l'ambre , on melera les poudres avec les
eöfences &c la civette , on incorporera le melange avec ce qu'il faudra de mucilagc
de gomme adraganth tire en eau de rotes pour faire unc päte dont on formera des
trochifqnes ou paftilles qu'on mettra fecher a l'ombre.

On fait biuler une de ces paftilles dans un rechaut de feu, afin que la fumee qui
en fort parfume &C embautne le lieu oü Ton eft par fa bonne odeur , & qa'elle refifte
au mauvais air.

On anpeile ces paftilles oifelets a caufe qu'elles s'elevent en l'air quand on les met
dans le reu ; on les dit de Cypre , foit parce que l'origine de ces lortes de parfums
vient de l'lfle de Cypre , ou parce qu'on les prepare mieux en ce pays-la qu'ail-
leurs.

Trochifques joviattx oft d'etain, de M'ynficht.

Trenez. du magiftere de Jupiter , de la nacre de perles , du cor All rouge prepare , de
chacun deux dragmes,

De l'bulle de futcin blanc reclifije, deux fcrupules.
Avec le mucilage de gomme adraganth , tire dans l'eau hyfleriquede Mjnßcht, fai~

tes des trochifques felou l'art.
R E M A R Q^U E S.

On melera le magiftere d'etain avec la nacie de perles & les coraux prepares , orr
y ajoütera l'huile de fuccin rectiiree Sc ce qu'il faudra de mucilage de gomme adra¬
ganth tire dans l'eau hyfterique d'A. Mynlicht que je decrirai dans fon rang, pour
faire une malle folide dont on formera de perits trochifqnes.

Ils lont eftimez propres pour les fuftocations ,*pour les autres maladies de la ma-
trice > la dofe en eft depuis demi fcrupule juiqu'a deux fcrupules.

On trouvera dans mon traite de Chymie la deitriprion du magiftere de jupket,
Sc celle de l'huile de fuccin.

Il n'y a proprement que l'huile de luccin dans ces trochifques dont on puifTe ef-
perer ies efrers qu'on en demande, car le magiftere d'etain, le corail & la nacre de
perles prepares n'onr rien en eux qui foit propre a abatre les vapeurs, ni a remedier-
aux maladies de la matrice, excepte qu'elles vinftent d'une trop grande quantite de
fuc acide qui fe repandit dans ce vifcere , car alors ces matieres qui fönt alkalines
pourroient abforber &c adoucir i'humeur.

Trochifqnes £c'ctcvi(fcs,
Trenez. des ecrevißes calcinees , iix dragmes ,

Des rofes rouges , de Vamiden , du hol mental & de Li terrc ßg'tllee , de chucun ß»
dragmes t

Du fpode t de la p'ierre he'matite, de la gomme adragantb, de chucun cinq dragmes ,..
Du fuc de reghße, trits dragmes.

Avec lefue de faüence , faites ces trochifques fehn l'art..
R E M A R ()_u E S.

On calcinera des ecrevifies dans un pot de terre au milieu des charbons ardents
jufqu'a ce qu'elles ne fument plus,. on les btoyera für le porphyre avec le fpode £>c
la pierre fanguine jufqu'a ce qae le rout foit irripalpable; d'une autre part on pulve-
rifera enfemble le bol, la terre figrllee & l'amidon; d'une autre part on redmra en.
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poudre la gornme adraganth •, d'une autre part les rofes , on fera fondre für un pe-
tit feu , le fuc de reglifle dans environ deux onces de fuc de patience tire par expref-
fion Sc depurs, on y incorporerales poudres, Sc s'il n'y avoit pas aflez d'hnmidite,
on ajoiirera encore du fuc de patience pour faire une malle folide dont on formera
des trochifques.

Us fönt eftimez pour la phtifie , pour la fievre Continus , pour arreter le crache- Vertus-
ment de fang, la dyfenterie , les flux de menftrues Sc d'hemorro'ides •, la dofe cn eft Do(Ce
dspais un ferupule jufqu'a une dragme.

La calcination qu'on donne aux ecrevifles , les prive de la plus grande vertu
u'eiles ont pour la phtifie Sc pour les fievres, parce que le feu en fa.it dilfiper ler

fA volatil Sc l'huile, en forte quil neleur refte qu'une marierealkaline Sc aftrin-
gente.

Cette compofition eft plus propre pour arreter les hemorrhagies& les flux de vea-
tre que pour tous autres ufages.

Trochifques de r&cine de rofes , de Mynßcht..
Prenez. dela räche de rofes, une once ,

De l jcorce de racine de mandragore, des nojaux de pefches , de Ptxträt d'ophm,. &■
de U myrrbe, de ebaeun fix dragmes ,

Des fleurs de pavet champetre , du Japan or'untal, & des rofes rouges t de chaeun
demi onee ,

Des femenecs de jufquiame blatte, d'anetb , d'aebe t de chaeunes trois dragmes ,
De tanoix mufeade , deseubebes , du camphre } de cbacitn deux dragmes.

Avcc le mucilage de femence de pfyllium, & de coings tire dans Venu de laiäue ,,
fa:tes-en des trochifques felon Va.ru

REMARQUES.

On pulverifera enfemble les racines, les femences , les rofes, les cubebes, les
mufeades, les noyaux de pefche mondes; d'une autre part la myrrhe ; d'une autre
part le camphre dans un monier imbu de quelques gouttes d'efprit de vm , on nie-
lera les poudies , on fcra du mucilage de femences dfeeoing & de pfyllium dans de
l'eau de laittue •, on liquefiera l'extrait d'opium für un petit feu avec environ deux.
onces de mucilage coule , on y melera les poudres, on battra le melange dans un-
rnortier f y ajoütant ce qu'il faudra encore de mucilage de femences de coing Sc de
pfyllium , pour faire une malle folide dont on formera des trochifques, Sc on les
mettra fecher a l'ombre.

Ils fönt propres pour temperet le trop grand mouvementdu fang, Sc des autres Vertas>
humeurs , ils excitent le fommeil , o.i s'cn fert pour les grandes douleurs de tere , TJia^es;.
pour laphreneüe, pour les infomnies, on en dillout demi once dans luüt onces d'eau
de lai£tue : on trempe des linges dans cette difloluiionapres l'avoir faic tiedir, .Sc on
les applique für le front & auxtemples.

Tro htfques contre le hoejutt..
Trenez. de Vopium , une dragme & demie 3

De l'ato'e's , de l'encens , des racines de ceflus & d'afarum, du Jone odorant, des feuilL
les de raifort aquatique , de pouillut de montagne , dementhe & de rlnte & dv lafs-r

. mtnee d'aebe , de eh.nun une dragme, Des rofes rouges , une demi dragme.
4s« U muciUge de gornme adragantb ,fattes des trochifques felon l'art..

Hhh iij
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REMARQUES.

On pulverifera cnferable i'opium , les racines , les fleurs , les feuiües & Ies fe-
mences ; d'une autre part on mettra enpoudreeafemble l'aloes & lencens , onme-
lera les poudres, & avec une quantite luffifante demucilage de gomme adraganth,
on fera une malle folide dont on formera des trochifques.

Vertus. Iis arretent le hoquet, ils fortifient l'eftomach 3 la dofe en eft depuis demi fcru-
Dole. pule jufqu'a demi dragme.

Commela caufe du hoquec vicnt apparemment d'une humeur falee 011 acide qui
picottant quelques pecires rlbres du fond de l'eftomach; y fait une maniere de con-
vulfion, il lui taut des remedes qui abforbent ce fei, & lui otent fa force en cal-
mant ragitation de l'eftomach; ces trochifques iont alfez convenables en cctte oc-
■cafion , mais je voudrois retranchec de leur compofition , l'aloes & l'afarum qui par
leur qualite purgative, peuvent empecher 1'efFet de I'opium dont il faut attendre le
plus de loulagetnent.

Je ine fuis iervi plufieurs fois avec: fucces pour le hoquet, du laudanum meld
avec du fei volutil de corne de cerf & des yeux d'ecrevifle prepares.

Trochifques de fariette , de Mynßcht.
Trenez, de U fariette t une demi once ,

De la marjdame & de l'origan , de chaeun deux dragmes ,
Des fleurs de lavende t de rofmarin & de refes rouges s de chaeunes une dragme & demie,
Du bois d'aloes, de la gomme arabique & adragantb , dela raune de benoite & d'ins de

Florence, de chaeun une dragme ,
Du gyrofle, de la mix mufeade, du petit cardamome , des cubehes , de chaeun demi

dragme , De l'ambre gris & du mttfc , de chaeun demi ferupule
Formez.-en des trochifques avec le blaue d'cetif.

R E M A R Q_U E S.
On pulverifera les herbes, les fleurs, les racines , le bois d'aloes ,1a mufeade, les

cubebes, le petit cardamome , 8c les gyrofles -, d'une autre part l'ambre & le mufc,
on melera les poudres, & avec une quantite fuffifante de blanc d'ceuf on fera une
pä:e dont on formera des trochifques.

CJfages. On en diffout une dragme dans huit onces de lexive , & Ton en lave la tete le
matin chaudement', cette fomentationou lotion nettoye la peau, ouvre les pore$'&
& fortifie le cerveau.

Comme plufieurs rnaladies proviennent des hnmeurs fuligineufes, quine pou-
vantpoint tranfpirer fufhfarnment par lesfutures dela tete ni par les pores ein crane,
retombent für diverfes parties du corps, il eft fort a propos de procurerla Uberte de
la tranlpiration autant qu'on peut; pour cet effeteeux qui ont le cerveau trop humi¬
de , Sc deiquelslapituitene s'evacuepas fufnfamment par le crachar 8c par le nez,
doivent Ce faire rafer la tete Coavent , parce qiie les cheveux 8c la craife qui fe pro-
duit für h peau de la tete , boachent les pores & empechent la diflipationde ces fu-
Uginofitcsqui doivent fortir; mais comme ces pores fe rebouchent facilement par
une nouvelle craife qui s'y fait, il eft bon de fe fervir de la fonientation faite avec
les trochifques, comme il acte diu

Trochifques contre le flax exceffif d'urine. •
ttenet, des b.ijes de mjrte, & de lafemence d'ofeille, de chaeun deux onces t
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De U gomme aral/'tque & de l'amidon 3 de chacun une once.

F/tites-en des trocbifques avec le mucilagedt femence de pfyllitm.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble les myrnlles Sc la femence d'ofeille j. d'une autre part
l'ainidon, d'une autre part la gomme arabique , on meiera les poudres &c avec une
quantite fuffifante de mucilage de femence de pfyllium , on compoferaune malle
<ionr on formera des trochifques, lefquels on fera fecher a l'ombre.

lh arrerent le flax immodere de l'urine en fortihant les conduits de la veflle, ils
fönt bons aufli pour le crachement de fang; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu a
une dragme.

"Trochifques de dix Ingrediens.
Trenez, de Vanis & duftic d'eupatoire, de chacun denn once >

De Valoes , deux drag'mes,
De lafemlleindienne, de l'afarum , detabßmhe , de la femence de perßl de Mace-

clotne , dufpicanard , des anwies douces & du maflich , de ebueun une dragme.
Faites-en des trocbifques avec le fuc d'abßntbe.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera enfemble le malabatrum, l'afarum, l'abfinthe , les femences , le

fpicanard & les amandes ameres pelees ; d'une aücre part l'aloes Sc le matHcli ,
on meiera les poudres, on les corporifiera dans un mortier avec le fucre d'aigre-
moine & ce qu'ilfaudra de fuc d'abfinthe , pour faire unemafle dont on formera
des trochifques.

On les dir bons pour la fievre quarte, pour les maladies du foye , pour exciter
les mois aux femmes, ils tiennent le venire libre; la dofe en eft depuis demi dragme
jufqu a deux dragmes.

La petite quantite d'aloes qui entre dans cette compofition n'eft pas capable de
rendre les trochifques purgatifs , ils peuvent feulement tenir le ventre libre , aufll
n'a-t-onpas eu deflein d'en faire un remede purgatif, il furhe que ce peu d'aloes
Joint aux auttes Ingrediens aperitifs, rarerle le fang , pour le puririer Sc pour lcvec
les obftructions.

Trochifques de vit , de Mynßcht.
Prenez, de U main de ebnft ßmple , huit onces,

De la cmfeäion alkermes, demi once }
Du magillere de perles , & de l'ambre gris , de chacun une dragme ,
Du mufc & des cinq pierres pretieufes preparees t de chacun un fcrupule ,
De l'eleofaccharum de canelle t de gjrofle & de citron, de chacun demi fcrupule^

Melez, le tont, puis avec le mucilage de gomme adraganth } tire dans icatt de rofes^
forniez*-en de petits trocbifques.

R E M A R Q^U E S
On pulverifera fubtilement les tablettes de fucre rofat; d'une autre part le mufc

& l'ambre, on meiera les poudres avec le magiftere de perles, les fragmens pre-
tieux prepares, l'eieofact harum & la confection d'alkermes: on y ajoiitera ce qu'il¬
faudra de mucilage de gomme adraganth tire en eau de rofe, pour faire une pate
folide qu'on battra quelque tems dans un mortier de marbre pour bien melangen
les Ingrediens, puis on formera des trochifques qu'on mettra fecher a. l'ombre»

Vertus.
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Ils fortinentle cceur, l'eftomach Sc le cerveau, Us reparent les efprits cn hätanc

Ia circulation des humeurs , ils reflftent au mauvais air ; la dofe en eft depiüs une
dragme jufqu'a. deux.

Le magiftere de perles Sc les pierres pretieufes fönt des matieres terreßres fort
inutiles dans cette compofition ■,on pourroit les en retrancher fans diminuer fa ver-
tu , car ils n'y peuvent communiquerrien de cardiaque.

Trochifques contre U pleureße.
Trenez. du fang de fouc prepare , quatre onets ,

De Vollbart , une once ,
Du fuc de regliffe, des foyes de viperes av.ee les cocurs & du diaphiretlque mineral, de

ebaeun denn once.
Avec le fyrop de pavot rheeas t faites-en des trochifques.

R E M A R QJU E S.
On pulverifera enfembleles foyes & les coeurs de viperes, lc fangdebouc prepa¬

re 6c le fuc de reglifle ; d'une autre part Toliban , on melera les poudres avec l'anti-
moine diaphoretique , Sc avec une quantite fuffifinte de fyrop de coquelicoq on
fera une mafTe fohde dont on formera des trochifques.

Ils fönt propres pour la pleurefie , pour exciter le crachat Sc la fueur, ils pouffent
auffi quelquefois par les urines; la dofe en eft depuis un ferupule jufqu une dragme
Sc demie dans de i'eau de chardon benit ou de fcorfonnaire.

Ces trochifques ne fönt aueun bon eftet quand on les donne dans le commenec-
ment de la pleurefie , parce qu'alors les humeurs fönt trop crues , il faut en ce
tems-la deTemplii^esvahTeaux par pluheurs faignees, faire prendre au malade des
fyrops pectoraux , des tifanes, des juleps, pour preparer Sc amolir les humeurs, &
lorfqu'on voit que les dejeetions marquent quelque co&ion , ce qui arrive vers le
lepriemejour au tems de lacrife , il faut donnerles trochifques, ils produifent or-
.dinairement un boneffet, car ils pouffent les humeurs rarefieespar les pores oapar
les urines, «Sc ils excitent le crachar.

Trochifques de perles,
Frenez, des perles preparees , une once ,

Du fpode prepare , du cor all rouge prepare > du fantal citrin , des quatre gr arides fe-
mences froides mondees , de chaeun trois dragmes ,

De la ferne nee de pourpler , & des rofes rouges , de chaeun deux dragmes.
Fattes-en des trochifques avec le muctlage de pfyllium.

R E M A R Q^U E S.
On pulverifera enfemble les rofes, le fantal citrin & la femence de pourpier ,

on battra dans un monier de marbre , les quatre grandes femences froides mon¬
dees jufqu'a ce qu'elles foient bien en päte , on y melera les poudres , les co-
raux , les perles Sc le fpode prepares, on corporifiera le melange avec ce qu'il
faudra de mucilage de femence de pfyllium , ponr en faire une päte dont on forme¬
ra des trochifques.

Ils fönt propres pour fortifier le cceur, pour les palpitations , & pour les cours
de ventre •, la dofe en eft depuis un ferupule jufqu'a une dragme.

La prevention qu'on a euc de la qualite cordiale des perles Sc du corail, fon-
dee für ce que les Anciens en ont dit, a fait qu'on n'a guere invente de com¬

pofition
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pofition cardiague qu'on n'y a-it fait entrcr ces deux Ingrediens: rnais quand on
voudra examiner ians preoecupation les effets des perles & du corail, on verra
qu'ils fe reduiient a etre aftringents & alkalins, c'eft-ä dire a. reflerrer Sc mortifier
les aeides: ainfi quoique cecte compofirion prenne fon nom des perles, ellan'en ti-
re pas fa plus grande vertu.

On pourroic encore faire des trochifques de perles avec la poudre diamargariti Autr«
frigidi corporifiee en mafle par ie mueiiage degomrae adraganch. Trochit-

On peur auffi appeller les perles prepärees qu'on forme en petits trochifques, ^jL C
pour les faire fecher, trochifques de perles.

Trochifques de perles , de Mynßcht.
Prenez, du magißere de perles , une once ,

Des huüles de canelle & de rofes t de cbacutte , un ferupule , '
Formez,-en des trochifques avec le mueiiage de gomme adraganth tire dans lern de

rsfes.
EIMjU qjj e s.

On melera le magiftere de perles avec les efTences de rofe & de canelle , on cor-
porifiera le melange avec une quantire fuffifante de mueiiage de gomme adraganth,
pour faire une maile folide dont onformerades trochifques.

Iis font propres pour les maux de cceur , pour les foiblefTes, pour lapalpita-
tion , pour les maladies de la tete , comme le vertige , l'apoplexie , laparahfie ,
la manie , pour exciter la fueur ; la dofe en eft depuis fix grains iufqu'o.un feru¬
pule.

Le nom de magiftere impofe beaueoup en Medecine , 0:1 s'imagine que c'eft
une quinteftence ou la partie la plus pure & la plus exakee du mixte > cepen-
dant ce n'eft qu'une matiere terreftre prefque entierement privee de vertu, com¬
me je Tai remarque dans mon livre de Chymie cn decrivant le magiftere de
corail.

Les perles fimplementprepärees en la maniere ordinaire, agiflTent comme les au¬
rres matieres alkalines, & elles fönt propres pour abforber & adoucir les fels aei¬
des ou acres qui caufent diverfes maladies, mais lorfqu'on adivife les parties dans la
diflblution , pour les faire preeipiter enfuite en magiftere , on en a detruit lespores
dans lefquels les fels acres & aades pouvoient s'embarafTer& s'adoucir , ainu l'on
a rendu la matiere incapable de produire fon efrec , il vaudroit donc mieux employer
les perles prepärees danscette compofirion que leur magiftere.

Trochifques de folanum.
Prenez, de la regliffe , de l'amidon , des gommes arabique & adraganth , du fang-

dragon , de l'encens , de la femence de cencombre mondee } de chaeun dtx dragmes,
Du perjil de Macedoine, deux dragmes ,
De V opium, une dragme.

Avec le fuc des grains meurs epaijfi en mueiiage , faites- en des trochifques felon Vart.
R E M A R Q^U E S.

On pulverifera enfemble la reglifle & la femence de perfil de Macedoine ;
d'une autre part les gommes arabique & adraganth dans un monier chaud •, d'une
autre patt le fang-dragon & l'encens, d'une autre part l'amidon , on melera les
poudres; on battra dans un moruer de marbre la femence de concombre mondee

II
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jufqu'a ce qu'eile foit en päre , on la melera avec les poudres , on aura des grains
meurs de lblanum , on les ecrafera & l'on en tirera le fuc qu'on depurera en
le faifant bouülir un bouillon & le paflant par un blanchet, on raettra epaiffit
fuc un petit feu ce fuc depure jufqu'a confiftence de rniel. on en feparera envi-
ron demi once avec laquelle on liquefiera für un perit feu 1'opium coupe me-
nu , puis on les batrra dans un morcier avec les poudres Sc ce qu'il faudra encore
du fuc de grains meurs de folanum epailli, pour faire une mafle qu'on formera en
trochifques.

On s'en fett en injedtion pour les ulceres des tefticules & de b vcflie , Sc pour
ceux qui piflent le fang , on en diflout une dragme dans fix onces d'eau diftillee ,
ou decociion de folanura , on en fait prendre auffi par la bouche pour les me¬
ines maladies ; la dofc en eft depuis demi fcrupule julqua deux fcrupules, elles
fönt fomniferes.

Trochifques d'aune'e.
Frenez* des vacines d'tunee fecbes , deux onces,

De t'amidcn, desgommes adragantb & arabique ,de firis de Ehre nee , du magiflere
de foufre t de chacun deux drAgnus,

Des fleurs de pavot champetre , une dragme & demie ,
Des fleurs de benjoin, un fcrupule ,
Du beatme de foufre anife , dtx gouttes ,

Avec le mucilage de gimme adragantb tiree dans l'eau de pavot Rbceas, faltes des
trochifquss qui feront fecbex. a l'ombre.

R E M A R QJJ E S.

Onpulveriferaenfemblelesracines d'enuia & les fleurs de coquelicbq Ceches ;
d'une aurre part l'amidon ; duneaurrepartles gommes dans unmortier cnaud , on
melera les poudres avec la fleur de benjoin , le magiilere de foufre & le bäume de
foufre anife; on corporifiera le tout avec ce qu'üfäudra de mucilage de gpmme adra-
canch tire en eau decoquelicoq ,pour faire une maile donr on formera des trochif¬
ques 8c on les mettra fecher a i'onibre.

Iis fönt propres pour I'afthme , pour exciter le crachat, pour le rhunie inverere,
pour les ulceres du poumon & de In poirrme -, la dofe en eft depuis un fcrupule juf¬
qu'a une dragme.

Trochifques de b&yes, de Mjrthe.
Yrenez. des myrftlles , quatre onces ,

Des fleurs de fumac , de l'ecorce de tamarifc 3 de gland de chefne , du hol Oriental > de
l'amidcn , de chacun dix dragmes ,

Des noix de galles , & des balaufles , de chacun cinq dragmes ,
Du bdellium , une dragme.

Avec le mucilage degomme adragantb tire dans l'eau de tnyitbe } faites des trochif¬
ques fehn l'art.

R E M A R OJJ E S.

On pulverifera enfemble les noix de gdlle , les balauftes , les myrtilies , le gland
monde de fon ecorce ; lecorce de ramarifc & la fleur de fumach; d'une autre part
l'amidon & lebol ; d'ur.e autre part le bdellium , on melera les poudres avec une
quantite fufiifante de mueikge de gomme adragantb tire eneau de myrthe,on fera
une maße donton formera des trochifques.
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lls fönt propres pour arreter le vomiflement, le cours de ventre , & les hemor-

thaeies ■ la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme.
Trochifques de Kirmes.

Trenn* des grains de kerntes, deux onces ,
De U raclure de corne de cerf, de citron , du f ant.il rouge , du corailprepare } du [ne¬
un > du diapboretique miner al , des troncs de viperes feebet..

Formcz,-en des trochifques avec le fjrop de kerntet.
R E M A R Q^U E S.

Onpulverifera cnfemble les grains de Kermes, la corne de cerf rapee, lecorce
de citron feche , le fantal, le luccin & les viperes fech.es coupees par petits mor-
ceaux , on inelera la poudre avec lc diaphoretique mineral & le corail prepare, 011
corporifiera le melange avec ce qu'il faudra de fyrop de Kermes pour faire une maffc
folidc dont on formera des trochifques qu'on mettrafecher a l'ombre.

lls tont propres pour fortifier l'eftomach , pour puriner le fang, pour empecher Vertus.
i'avortement ou 1'accouchement avant terme ; la dofe en eil depuis un fcrupule juf- D 0 fe ,
qua une dragme & demie.

Le remede ordinaire des Matrones pour les femmes großes qni croyent etre
bleffees, eil des grains de Kermes fecs qu'elles fönt prendre en poudre dans im
ceuf , ces grains pourroient produire un aflez bon effet en rortifiant les parties de-
bilitees ü en fe fechant, il ne s'ecbit dulipe le meitleur de leur fubftance en petits
vers , car il ne refte qu'une ecorce de peu de vertu , mais quand on aura ajoute ies
autres in^redienscontenus danscette defeription, on aura heu d'en attendre un bo:i
effet , pourvü d'ailleurs qu'on ait foin de faire tenir la femme couchee pendant
quelques jours les jambes un peu elevees, afin que la raatrice ne foit point fatiguee
par le fardeau. _ .

Il ne faut pas dans ces aeeidents fe fervir de remedes fortifiants , acres, falins, ni
trop fpiritueux , de peur de liquefier trop le fang , & de poufler en bas ce qui pou-
roit etre deia ebranle , on doit employer les fortifiants temperes , & qui ayant de
i'aftriftion , reilerrent les fibres de la matrice.

Trochifques de fouchet , de Mefue.
Prenez, de U racine de fouchet long, de l'ecorce de citron feche , du maßich , du

Jone odorant , du fpicanard , ds U canelle , des mjrahlans embliques , des Jcmmitez,,
de myrtbe , de ebaeun deux dragmes & deux ferupules f
D't gingembre , du cardamome , de la noix mufeade , des cubebes , du macis , dugyrofle ,

des trochifques de galita mofcbata&de Ugomme arabique , de ebaeun quetrejeru-
pules. ' Faites-en des trochifques avec du mtel de raifins felpn l'art.

R E M A R Q_U E S.

On pulverifera enfemblelagommearabique Scle maftichj d'uneaurre part les
trochifques de galha mofehata; dune autre part les autres drogues toutes enfemble,
on melera les poudres , & Ton corporifiera le melange avec ce qu'il faudra de miel
de raifins , pour faire une maffe folide dont on formera des trochifques.

lls fortifient l'eftomach, ils aident ä la digeftion, ils corrigent la mauvaife bou- Vertu».
che; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'a une dragme. ^ Dole.

Mefue demande qu'avant d'ufer de ces trochifques on ait nettoye le corps par le
vomiffement&»ar la purgation du ventre: cette precaution eft bien railonaable ,

1 lii i)
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les Pilules
ont ete in-
ventees.

4,5 PHARMACOPE* E
ci rant qucl'eftomach eft rempli d'humeurs, ou qu'il reco« des vapeurs mechan«
res de quelque corruption contenue dans lcs autres vifceres, ll ne peut pasetre

TeTtrochifquesfeconferveront fans s'humeäer , fi au lieu du rpiel de:raifi«J
dont on fe fett pour les corponfier , on employoit lc mucilage de gomme adragantn
fait dans une decodion de raifins. ' ■ ■______________________

CHAPITRE VIII.
Des Pilules.

Ethnologie p HULA eft un diminutif tefd* , qtuß parva piU , parce qu on forme les pilules
JT en netites boules. t ., a ,Mim » . M r„

Les Grecs les ont nommees catapotia, du Verbe w&tpw *i 'P , ««">» a caule
qu'on les lavale entieres fans les mächer«

Elles ont cteinventees pour ckux raifons principales. , r
La premiete afin qu'en cette forme l'on puille faire prendre facilement pbfieut.

remedes qui feroientinfuportables au gout, s'ils etoient pris d une autre man ete,
comme l'aloes, la coloquinre, l'agacic , la terebenthine, ou qui s atacheroieiit aux
dents & les pourroient ebranler, comme le fublimi dpux & les autres P^auor«
de mercure \ il ne fe trouve meme que trop de malades qui ont rant de df^aefle
pour tout ce qui s'appelle remede, qu ils n'enpeuvent prendre , ii peu deiagteables
qu'ils foient, sils ne fönt reduits en pilules.

Lafeconde afin que le remede etant pris fec, demeure davantage dans les vifce¬
res, & qu'il ait plus de tems pour communiquer fa vertu aux parnes eioignecs com¬
me aux jointures & a la tete. . * J'.!-,.«««

La plus grande partie des pilules fönt putatives, mau il y en au/h *#«*£*>
de roboratfves , d'aftnngentes, de fommferes, de diaphorenques , d apennves »
d'hyfteriques , de cephaliques, de bc'chiques , d'artnntiques. >

Onconferveles pilules iitremcnr que les troch.fques car au heu quon forme
les troeimques des que la mafTe eft faite afin de les lanTer techer , on garde lamaflc
des pilules afin que les differentes drogues dont eile eft compofee , termentent en-
femW , & Ion fe referve a les former für le champ , a me ure qu on en a beloin.

Mais il bat remarquer que quand la mafTe des pilules a ete feite avec des fiicsou
avec d'autres Hqueurifans fucre ni miel, eile durch fi fort quelque tems; apres,qu on
eft oblire de la mertre en poudre,& de la malaxer de nouveau avec une uqueur pour
en former des pilules, ce qui arrive , parce que les liqueu« fe corponlientjxaCte-
ment Sc fe deflechent fans fe rehumeder. Quand au contraire on s eft lern d unly-
rop ou d'unmiel, la malte ne peut pas fe deflechet fi fort, parce que k:mie ÖC le
fyrop contiennent beaueoup defels qui preftr&nt facilement i humidite de 1 air , ce
qui entretient cette compofition dans la confiftence quelle doit avoir.

II eft plus arantageux que la mafTe des pilules fe conlerve molettc, que trop dme,
parce que la fermenration le feit beaueoup mieux dans l'humide que dans le lec.

Comme les pilules pourroient donner un mauvais gout en pattant pai le palais, on
les envelope tantot avec du pam ä chanter mouille , tantot avec des reuilles d or
ou d'argent, tantot avec des conficures , tantot avec du pain de la toupe.

Pilules coehe^s majeures » deRhaßs.

Vunt-L du meilkur turbitb , & du 'ß«cbas ardnque , de cbacun cinq ir*gms,

Differen-_
ceb des Pi*
lules.

De la con-
iiitenceque
coivfrt a-
voir les Pi¬
lules.
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